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LA FRATERNITE 

TURCO-IRANIENNE 

Le départ du détachement turc 

donne lieu à des scènes 

touchantes 

QUOTIDIEN POLITIQUE 

Importants succès diplomatiquee 
de l'Allemagne dans la Baltique 

---··-· 

l..' encerclement est rompu 
1 par le Nord 

~ ! _ .... .-

d 
Kazvinc, 4 A.A.

1
. - De l'envoyé spécial 

1
1 Berlin 5 (A.A.) _ Le < Voelk1'scher M Hitl t 1 · e !'Agence Anato ie : • . . er concernan 'mtention de J'AJ. 

Le départ de Téhéran du détachement Beobacbter > annon~ que 1~ Reich 8 lemagne de donner tous les apaise -
turc donna lieu hier à des manifestations consenti à la fortification des iles Aland ments qu'ils pourraient désirer à con _ 
fr>œrnclles de la plus chaude cordialité. selon les propositions de la Finlande et dition qu'ils les demandent directement 
Ce fut vrsimcnt émouvant. Qua.'ld le dé- 1 de Ja Suède. à J' Allemagne. 
taC"hement titre st rassembla d~ns la cour, 1 . . 
~touré des cadets iraniens, 011i dans leur Le.~ournal aJoute : « 1:e consentem~ntl Le « Voelkischer Beobachter > cons­
école donnèrent une ma~nifique hospita- est be naturellement a la suppos1t1on tate à ce propos que les incitations 
lité a~x soldats turc~, un cAc:'c-t prononça Il que ces deux pays resteraient neutres/ < paternelles > à Ja Lettonie et à l'Es-
Une vibrante allocution conduant ; < Vi- en cas de conflit. > thonie pour les att' d 1 cadr 
ve la Turquie ! Vive l'armée t..lrque. Vi- irer ans e e de 
ve la fraternité turco-iranienne. > En outre les gouvernements alle - la manoeuvre d'encerclement de !'Al . 

- Nous, dit-il, formons une âme dans mand et letton se sont entendus pour lemagne de donner à tous 
deux corps. . conclure un pacte de non-agression. les Etats tous les apaise _ 

Le he,utrnant-colonel Fasih Kaya.bali Des négociations se sont déroulées é- Le • Berliner Tageblatt > enregistre 
répondit par un discours remer01ant . . · l é , 
et relevant la fraternité des drnx nations gaiement entre le Reich et l'Esthome au~s1. es m comptes essuyes par les 
et des deux armé<', il uia c v:vent Je au sujet de la conclusion d'un pacte de • regisseurs > de la manoeuvre d'encer­
Cha.hinchah. l'Iran et la fraternité turco- non-agression. Les négociations pro - Clement de l'~llemagne. qes accords 
Iranien.ne. > . . gressent rapidement. avec la Lettome et l'Esthonie revêtent 

Le heutc:iant-colonel iranien Arfaa cm- matin une importance spéciale dans 1 · 
brassa un soldat turc et Je heutcnant- La presse allemande de ce ta t li es cir -
colonel turc Kayabali <:mbrassa un soldat commente unanimement ces deux évé- cons. nces ac .ue es. Ils constituent u­
iraru..:n. Puis les cadets iraniens saluerent ne reponse claire, calme et sereine aux 
le représentant de l'année turq.ie par un nements. Elle Y voit une première ap- méthodes qui visent à enterrer vivantes 
V'Jbrant c Hourrah >. DrapeHu déployé, plication concrète de la déclaration de les puissances de l'axe. 
tnusique en tête, le détachemèf\t turc 
QUitta alors l'école de guerre et passant 
Par les art~res principales. au milieu des 
applaudissements chaleureux ùe la popu­
lation, arriva à l'avenue Pahlavi à l'en? 
tr~ de la ville. U"l détarh<mrnt iranien 
Y 9ttendait avec lequel fut échangé le sa­
lut. tandis que les mu3iquC" des deux dé­
tachements frères jouaient alternative­
rnent 1-...--s hymnes nattionaux iranien et 
turc. ~s officiers s'embrq~3èrent con1me 
de véritables frères qu ils sont. Les soldats 
turcs montùe-:it alors dans les autocars 
et vers 15 heures notre d~tach~ment quit­
ta Téhéran où il vécut 17 jours comme 
chez lui et où il laissa une partie de son 
tatur. 

M, DALADIER DEFINIT UNE FOIS 

DE PLUS LA POUTIOUE DE 

LA FRANCE 
Paris, 5 (A.A.} M. Daladier a fait 

hier soir une déclaration dans laquelle 
il a précisé le sens général de la décla­
ration qu'il fera jeudi prochain au 
Chambres. 

Il a souligné que la position de la 
France telle qu'il l'a définie dans son 
discours du 29 mars n'a pas varié et 
qu'elle ne variera pas. 

Il ajouta : 

LA CHUTE DE LITVINOV ---L'lmpres~ion P.n 'lti.liP. 
Rome, 4 A.A. (D,N.B.) - La c>hute de 

Litvinov est interprétée par la presse ita· 
Henne comme un nouveau coup rude por­
té contre les partisans de la politique 
d'encerclement. 

Le Lavoro Fascista relève que cet évé­
nement à la veille même du discours de 
M. Beck, a un·~ importance spéciale. En 
un moment si &;rave, l'Italie donne à ses 
amis polonais le conseil de ne pas d'adon­
ner à des rêves fantastiques. L'attitude 
préconisée par Paris à l'égard de Oa:itzig 
doit fatal~ent entraîner des suites irr6· 
parables. 

Vendredi 5 Mal 1919 
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ET FINANCIER DU SOIR 

Un vil rnensonge M. Von Ribbentrop en Italie 
~-~ 

IL AURA DEMAIN SON PREMIER 
-~ 

ENTRETIEN AVEC LE 

CIANO 
coMTE I Une note significative du "Popolo d'Italia" ---·-

~erlin, 5.-:- M. yon ~ibbentrop a
1 Demai11 Milan 

quitté la capitale hier soor se rendant 1 
më:111ifesle 

en Italie septentrionale où il doit pas-\ 
ser plusieurs jours. Dès sam&di il aura 
un premier entretien avec le comte Cia- 1 
no. 

* Rome, 5 - Le Popolo di Roma écrit que 
Ioules les hypothèses formulées par le• 

journaux étranlers sur la rencontre Ciano­
Ribbentrop BOnl le produit de la fantaisie 
et cachent mal Jo vrai but qui est do trou. 
bler les eaux internationales et de tenter 

- -
une manoeuvre contre la BOJidité de r axe. 
L'axe n'a aucun.besoin d'être renforcé ,,ar· 
ce qu'il représerrt.e l'unique réalité homo­

Aène, opérante et puissante, existant e11 

Europe. La rencontre aboutira à d6S déci­
aion:1 en harmonie avec les faita interna­
tionaux qui se sont déjà produits ou peu~ 
vent se produire et ce seront tou}OUrs des 

décisions répondant à la volonté do JU'1-

tice et de pa.ix qui animent la Politique do 
/'axe. 

Le général Yon Bœuchibch à 
Tripoli 

Tripoli, 5. - Le général von Brau 
chitsch venant de Bengazi en avion, 
en compagnie du général Pariani et du 
maréchal Balbo est arrivé hier et a 
passé en revue des détachements de 
troupes. 

LE MARECHAL GOERING 
est acclamé à San·Remo 

-0-
San-Remo, 5 Le maréchal et Mme Goe 

o•.ef:•c:: 

Milan, 5. - Le 11Popolo d'Italia • publie une note rédigée en 

termes extrêmement violentes contre les mensonges misérables pu -

bliées ces jours-ci par les journaux démo·juifs français qui après avoir 

inventé des manifestations de caractère subsersif à Milan ont tenté 

de mettre en circulation d'autres mensonges plus grotesques sur l'a­

gitation populaire de Milan contre la prétendue présence en ville de 

troupes allemandes. 

C'est là le comble de l'effronterie. Le monde tout entier sait que 

cela esJ faux. Milan proteste et se révolte avec la plus profonde in -

dignation et !e profond dédain c ontre ces mensonges absurdes et 

demain samedi toute la population dans toutes les places criera au mon­

de que l'axe Rome·Berlin est un bloc intangible et que le Duce est 
suivi par le peuple compacte constituant une véritable muraille con -

tre laquelle s'écomeront les boucs des grandes démocraJies, grandes 

surtout dans le mensonge. 

MANOEUVRES MILITAIRES 

A CEZANO 
--<>-

Elles se dérouleront à tirs 

effectifs 
-0-

Rome, s - Le 7 JUID, la division d'in­
fanterie Torino se livrera, dans la zone de 
Cèzano (Rome) à d'importantes manoeu· 
vrcs à tirs effectifs. La manoeuvre assu­
mera wic importance particulière par la 
gra.-ideur des forC'CS employées et consti­
tuera un tableau fidèle de la puissanc 
d'action de finfanterie et de l'artilleri 
avec mise en application d<lS sys~mes 
tactiques d'une guerre devant mener à un 
rapide d«ision. 

Une manifestation militaire à 
à Varsovie 

Varsovie, 5 (A.A.) - Hier se déroula 
une émouvante manifestation de soli­
darité de la nation avec l'armée, au 
cours de laquelle les enfants des éco­
les de Varsovie offrirent à l'armée 4 
mitrailleuses lourdes et 64 bicyclettes 
achetées au moyen de collectes orga 
nisées dans les écoles. 

La cérémonie se déroula en pré.sen 
ce du maréchal Smigly-Rydz gui expri­
ma, au nom de l'armée, ses sincères 
remerciements aux 25 mille enfants 
réunis. 

L'arrivée à Rome de la délégation 
militaire espagnole 

A Kazvinc, les soldat~ tur:s poss~rent 
la nuit dans deux d'entre les meilleurs hô­
tels de la ville qui leur étaient réservé•. 
Le lieutenant-colonel Kayabali et les offi­
ciers turcs, avec l..:squels je me suis en­
tretenu, sont tous cxtrêmemc:-nt é:i1us par 
la cordialité vraiment sincère trouv~e e:l 
Iran auprès de leurs frères. 

« Les événements extérieurs confir­
ment jusqu'à l'évidence la légitimité et 
la nécessité de notre politique de vigi­
lance et de fermeté >. 

ring sont arrivéi à 16 h. 30. A leur 
apparition sur le perron de la gare ils 
ont été accla.més par la foule et par les 
excursionnistes de l'organisation des 

.•• en Angleterre loisirs allemands K.D.F. qui venaient 
Londres, 4 A.A. - Reuter communique: d'arriver à San-Remo. 

L'armée italienne exaltée 

par un journal allemand 
Berlin, 5 - La Doutsche AIJAermin. 

Rome, 5. - La mission militaire qui 
doit représenter l'armée espagnole à la 
journée de l'armée est arrivée hier à 

La délégation turque quitto, 3 sen tc>ur, 
la capitale de l'Iran frèr.! à 16 hf'ures. A 
la sortie de la ville, un dét•chemcnt ira­
nien rendit les honneurs m11ital.res tan­
~is Que la musique jo'.lait les hy•nne.'> n:l­
lionaux des d·.:ux pays. 
. M. Rans Tarhan, suivi par lJ. df!tga­

tion, passa en revue le d~tnC'hf'r.1e,t. iVt. 
1'arhan et Je gfnfral Orb•y serrèrent la 
;>io'n à tous les officiers du déta.:hemt'lt 
lranien. 

Le ministre des Afl :iires étra·1g~res. M 
~alam. le général de divi.,on Ahmaji, 
1 amb·issadtur de Turquie Aka_vgen, ~uivi 
du personntl de l'ambassadt:". Arcon1pa­
&nèrent lu délégation turque j•1s,1u'à Ke­
rc-tch. à une cinq·1a:itain ... de kilomt-tre:) de 
la Vill•. Là on prit le thé et on ~e quitta 
&prè1 dc:s adieux très cordi.r1ux. 

A. Kazvine où nous arr1v~rnè's vrrs 1 o 
'1t:ures, nous sommes 1 ... --s hôtes de la Mu­
nicipalité. 

D :>main matin nous part0ns pour Ha­
llladan où nous déjeunerons puis nous se~ 
rons le soir à Kcrmanchah 

UN INDESIRABLE 
--0--

le beau-frère d'Ahmed bey Zogu 

n'est pas à Istanbul 

1
, Le V akit publie la réponse suivante de 
'X-ro:, Zogou au sujet de la venue éven­

;uelle à Istanbul de son beau-frère Abid, 
11• d' Abdül Mccid : 

« Ma so~ur qui est mariée à Abid et son 
tna. . T .n. ne s<>:lt pas venus avec mo1 en ur-
qlltc. Et ils n'y viendront pas. Pareille 
Chase n'a ét~ aucunement envisagée et ne 
~aurait l'être d 1ailleurs. Quant à la raison 
p~ tnariage de ma soeur, elle a trait sim­
g erncnt aux liens religieux. Et ce maria-
e n'a jamais porté atteinte à l'affection 
~refonde et sincère que je nourris de tout 
'ntps ·.:nvers la République turque. > 

--0----

LES EXPULSIONS D'ALLE­

MANDS D'ANGLETERRE 

Le Reich réagira 

Ber/in, 4 - Commentant la nouvelle su;. 
"~rit laquelle l'expulsion d'AnAleterre des 
~~ . . 

Yf'n~ allemands sera su1v1e par des me. 

lires générales ultérieures f Angriff reli,ve 
Que la patience du Reich est à bout. « De 
110

ll"elles expulsions, écrit-il, recevront la 
'"Po . . rJ nse qui revient. Et notre habitude est . '~·· à .1r tout de suite dans une mesure 

0
"'blo et triple. • 

Les cercles soviétiques n'ont encore aucu-

Il précisa que cette politique a l'ap­
probation totale du pays. 

ne information au sujet des circonstanc.s 
de la Mmission de Litvinov, dit le cor- Après la 
respondant diplomatique de Reuter, m'iis 

visisite de M. Gafenco 

à Rome Il conclut qu'une seule question se 
pose en fait : celle de domination ou de 
la collaboration en Europe. 

• C'est donc la sécurité de la France 
qui est en cause et aussi l'avenir de la 
civilisation que nous sommes résolus à 
défendre avec une immense majorité 
des hommes dans le monde. Le peuple 
français le sait. Sa résolution est iné­
branlable. Dans les circonstances pré -
sentes. je tenais simplement à le rap­
peler >. 

Le lieutenant général italien 

on déclare qu'aucun changement n'inter-
viendra dans la politique étrangkre sovié­
tique car cette polit\Qltè n'est pas décidé<! 
par le commissaire lui-même, mais par le 
gouvernement. 

Et en Pologne 
Varsovie, 4 A.A. - Pat communique " 
Suivant la presse. les premiers comm·.~n­

taîres des milieux politiques de Moscou 
au sujet de la démission de Litvinov et de 
la nomination de Molotov à sa place. af· 
firm..-nt que cc changement eut lieu à la 
suite de divergences entre l'ancien com­
missaire des Affaires étrangères et les mi.­
lieux dirigeants de l'URSS. Au suj.:t de 
le politique de sécurité collective et d'ac-

à Tirana cor:ds collectifs dans le cadre de la S.D.N. 
Tiranu. 4 - Le lieutenant général pour on lui reproche une attitude négative dans 

l'Albanie.: a rt.:çu tes membres de l'épi~co-j les n~goc-;ations avec l'Angleterre_ qui pro­
pat alba'1ais qui lui ont présenté Jeurs pose à Moscou des accords btlatérau<. 
hommages. Aussi, Litvinov était sév~ement critique 

Le sous-secrétaire d'Etat pour les af- par les. ':"il_îcux dirigea:1ts de l'URSS sur­
f aires d'Albanie M. Benini est arrivé en, t?u~ nuhta1res, pour_ le sabotage_ des négo-
avion à 'd' Il ... , 1 c1ations avec les pw$Sances occtdentales. 
. m1 1. e~. acompagne par pu- + 

sieurs experts et a été reçu par le lieu- Varsovie, 4 A.A. - Havas communique: 
tenant général pour J'.Mbanie, Je corn - L'es milieux politiques attachent une 
mandant des troupes italiennes et d'au- g~ande importar,re au remplacement de 
tres autorités. Litvinov par Mo~otov. Les JOUma.ux gou-

. ·------.... vemementaux affirment que la ra1son de 
Les Italiens qui t t lce changement doit être ch''1'chéc dans re ournen ... . · d L'tv' Rome 4 _ Indépend I l'opposition aux conceptio:is e i mov 

r.apatn' 's de la acmment des 9oo - défenseur acharné de la sécurité collC<'ti-
taliens c orse qw sont ar- Il d d' · t d } l'ivés à Livourne, un a""e . d vc, et ce es es autres ingean s e a po-

"'~ conv01 e 500 1. . "ti' 

-0-

LES POURPARLERS ONT EU LIEU 

DANS UNE ATMOSPHERE 

D'AMITIE 

Rome, 4 A.A. - Concem.ant les entre­
tiens de M. Gafcnco, 1ninistre roumain 
des Affa;res étrangères, le communiqué 
officiel suivant a été publié : 

« Au cours des entretiens que M. Ga­
fenco, ministre roumain des Affaires ~­
trang~es a eus avec le Duce et le comte 
Ciano, ministre des Affaifes étrangùes, 
toutes les questions intéressant les dcu" 
pays ont été exanii.-itts en détail. Los 
pourparlers ont eu lieu dans une ebno­
sph~e de confiance et d'amitié et ils ont 
été satisfaisants pour les deux côtés. > 

M. Gafenco, avant son d~art pour 
Belgrade a déclaré que :oes conversations 
se déroul~ent dans une atm09Phttc d'a­
micale cordialité et à la satisfaction ré<'i­
proque des deux parties. 
. A 16 heures, M. Gafenco a quitt~ la sta­

tion Cie Venise, 519Ju-é par le ministre de 
Roumanie à Rome ; jusqu'à Lubiana il 
S'eta accompagn~ par le ministre de Rou­
manie à Belgrade. 

M. Constentinescu ira à Bâle 

et à Rome 
Italh::ns rentrant de France est arriv~ À 1t1q,ue SOVlc que. . 
Gênes de Modane ; un autr . de L Express Poranny 6cr1t : « Le succes- Bucarest, 4 A.A. - M. CAnstantinesro, 
2.000 rapatriés est arrivé à Tu~n~onvoi seur de Litvinov n'est nullem~t imgag~ ministre d'd Finanœs et gouverneur de la 

--"----• • dans la thh>rie ni dans la pratique de la Banque nationale, partit pour iBll.lc oO il 
La censure sur les dépêches de sécurité collective et il possMe à la fois participera à la réunion de la Banque des 

presse est abolie en U.R.S.S. la confiance de Staline et de l'a=~·'· Il Règl~ments Internationaux. Il se rendrn 
Moscou, 4 (A.A.) - (Havas) _ Le est partisan de la politique de paix et d'é- ensuite, le 9 mai, en visite officielle à Ro­

département de la presse du commissa- quilibre. Il est connu pour s;, ~crmeté et me. 
riat du peuple aux affaires "t , "°" ambition. A plusieurs repn~c'S, il at-

. au· urd'hui les ét e rangeres taqua vivement 1' Allemagne et pa"e rv:ir 
&Visa JO rangers que la un adversaire décidé de l'hitlérisme. • 
censure préalable sur les dépêches en . 

• • • 
Bucarest, 5. - Le presse reproduit 

ZBitung consacre un intéressant Grticle Rome. Elle est présidée par le général 
aux forces armées italiennes. L'armée ita- Garcia Escanez gui avait servi sous le 
lie:me, écrit le journal, ~t. par son orga- commandement des troupes Légionnai­
n;sation, son esprit et son élan, bien di- re lors de la bataille d'Aragon. Les au­
ve:rae de celle de 191 4· Ceci est un résul- torités militaires ont reçu à la station 
tat du mouvement ttv.olutionnaire ·~t de la 
rénovation nationale et constitue l'un< les délégués de l'armée espagnole. 
des plus grandes réalisations du fascisme Un bataillon du régiment de Gênes­
en grande partie oeuvre personnelle du Cavalier avec étendard et fanfare ren­
Duce. L'auteur met en évidence les forces <lait les honneurs · les carabiniers fai­
t'en'estres, navales et aériennes et . relève/ saient la haie hors •de la station. La ré-
qu'ellcs ont donné des preuves bnllantes . , , . 
de leur préparation et de leur puissance ceptJon .a ~té empremte de la plus gran-
en Abyssinie et en Espagne. de cordialité. 

l .a garantie anglaise a encour.: gé la 
résistance polonaise, constate M. Déat 

---
Et il niontP: IPs pa~·snns franÇ,ais 

ont pr\u d'e11\·i<\ d(i n1ourir 
tlour les l'olo11;1is ! 

--·-
Berlin, 5. - Les journau.x de ce ma-1 0 olo · d · · . . . c -p naise e nos terr1to1res ou de nos 

tin Blgnalent les nombreux cas de VJO- libertés c'e t t' ,_ 't ·1 ,. . . , s une perspec ive, ~r• ·I , 
Jences, d msultes, de mauvais tra.ite · qu'on peut . ou rage 
ments de tout genre dont les Alle - Mais mou . envisagDer t ~vec ~ · 

d d P l 
"té ,. b'et à rir pour an zig non . 

man s e o ogne ont e • o J 
l'occasion de la fête nationale polonaise Avant la garantie britannique, la Po • 
du 3 mai. logne considérait la question de Dant-

Le village ipurement allemand de zig comme réglée. Tout était bien en 
Kuntzendorff, dans le district de Kat- ordre, le port de Gydnia assurait pres­
tovitz, a èté encerclé par de jeunes po- que tout le commerce et le trafic, de 
Jonais. Toutes Jes vitres des maisons sorte que le port de Dantzig était sans 
ont été brisées ; les rues présentent un intérêt pour les Polonais. Les Alle -
aspect de désolation. mands sont du reste depuis longtemps 

A Kattovitz, Je 3 ma.i, on a distribué les maitres absolus de la ville où le 
des tacts contenant de basses injures à malheureux représentant de la Société 
l'égard de M. Hitler. des Nations joue tout au plus le r61e 

A Biala, Jes fenêtres du siège de la d'un fantôme. Un retour de Dantzig 
jeunesse allemande ont été mises en pièl dans le Reich n'aurait plus été qu'une 
ces et la foule a pénétré à l'intérieur simple formalité, en tout cas pas un 
du local dont elle a détruit Je mobilier. CASUS BELLI. 11 est tout à fait erron­voyées par eux à l'étranger était abolie. 

Le général Groener est décédé 
Berlin, 4 (A.A.) L'ex-ministre de la 

Reichswehr, Je général Groener est dé­
cédé aujourd'hui à l'âge de 72 ans. 

LES SPECULA TElJRS INDECIS 

Londres, 5. - A la Bourse de Londres 
toutes les opérations ont marqué un 
temps d'arrêt les spéculateurs ne sa -
chant pas s'ils doivent jouir à la haus -
se ou à la baisse à la suite de la desti­
tution du commissaire aux affaires é 
trangères soviétique M. Litvinov. 

A 1: Kostuohna, district de Pless, c'es né de parler toujours de la mauvaise 
l'école allemande qui a subi Je même volonté de l'Allemagne, ce serait vrai. 

pos. sort. ment fort ! Les paysans français ont 
LA ROUMANIE A L'EXPOSITION DE A Rednik on n'a pas respecté une seu- peu d'envie de mourir pour les Polo -

R O M E le vitrine des magasins allemands ; ce!- nais >. 

en gros caractères le communiqué au 
sujet des 1lésultats des entretiens de 
Rome. Les cercles responsables expri -
ment leur vive satisfaction à ce pro-

Depuis la prise du pouvoir par Hitler 
il vivait dans la retraite. Il fut une des 
figures marquantes du régime de Wei­
mar. 

M. Kunder au Vatican 
Vatican, 4 (A.A.) - Le Pape reçut ce 

matin le ministre du commeree et de 
~'industrie de Hongrie M. Kunder. 

Bucarest, 5. - La Roumanie a déci- les gui n'ont pas été brisées ont été A propos de l'entretien Bonnet-Luka. 
dé de participer officiellement à !'Ex- couvertes d'inscriptions insultante siewicz d'hier Je « Matin • écrit : 
position Universelle de Rome 1942. pour l'Allemagne. « Les Polonais qui ont des droits sur 

MOURIR POUR LA POLOGNE'? NON! Dantzig ne détiennent pas celui d'oc -
Grève dans les mines américaines La Chambre ~~ngroise est dissoute 1 P.aris, 4 (A.A.} - Sous Je titre : cuper militairement Ja ville non plus 

New-York, 5 (À.°Â.) - John Lewis Budapest, 4 (A.A.) - La Chambre c mourir pour Dantzig >. Marcel Déat, que les Allemands d'ailleurs. Ceci doit 
annonça une grève générale dans les hongroise a été dissoute. Les nouvelles ! ancien ministre de l'air étudie dans couper court à certaines rumeurs leur 
mines de houille irrasse pour ce ven-

1

.électiona auront probal>lement 1Jieu à J'cûeuvre • la question dantzigoise : prêtant, aux uns et aux autres, cette 
drtdl eoir. lk PillttcOt.. _ M... 1 « A•urtr la d6ftn" oommune fral'I• intention >. 
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LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN! VI OCALE Presse étrangère 
VILA VET enco~brent l~s ~bords de la mosquée j 

de Firuzaga, a D1vanyolu, qui sera ain- L'encerclement 
L'AVENIR DE L'AMITIE 

TURCO-ANGLAISE 

jouer en tout ca:o un rôle très irnpor - A la mémoire des héros de l'air si dégagée. 

tant dans la politique allemande. Le programme de la cérémonie qui LA MUNICIPALll t:: , M. Vir&inio Gayda 6crit dans le res italiennes - d nouvdks taxes et d'im· 
En présence de ce danger qui les me- aura lieu dimanche prochain à la mé- « G1ornale cf' ltalia » du , mai : pôts. · 

M. Asim Vs étudie dam. le \i'ak•t 'nace. les Balkaniques dem~ureront-ils moire des héros de l'aviation nationale L'expropriation du « M1su Çar§lSl » Les ioumaux étrangers donnent beau - L effort financier britannique est admi-
po iblités de dfreloppement d:: I l t t ils . . 5 d . t• . coup de rcllei a deux nouvelles, qui ne sont rable. li est rendu possible par les vastes 

commerce turco-britannique : pass1 s, ne mam es eron - aucune a été dre e. De 14 a 1 heures, toute A la suite es expropna ions execu- re<sources dont dispose l'Empir..:, avec ses 
· t t· effc<:t1vem~:at pas fort dissemblables par J Pendant la guerre !!énéralc notre ta- réaction ? La Roumame es ac ive. activité aérienne sera suspendue. Dès tées à Emin,onü, les petits marchands territoir~s opulents, conquis au cours ues 

~ leur contenu, des nouveaux crédits m1hta1- ~ 
bac, qui est un de nos principaux pro- Mais les Etats membres de !'Entente 13 heures, concentration au parc de Fa- de denrées et autres produits similai- res Italiens, et du voyage en ltahe du com- guerres de rapine des s1ècks passes. Et 
duis d'exportation, a perdu la place Balkanique ne songent-ils pas à sc tih de la fanfare, d'un bataillon d'in- res ont beaucoup de peine à se procu- mandant en chef de l'armée allemande, !e c est précisément sur cdt~ nchessi: que 
qu'il occupait sur le marché angla· s. réunir pour se concerter sur les me- fanterie, d'une batterie d'artillerie et rer des magasins où s'établir. Il est général Walter von brauch1tsch. Tous mis<.:nt les aeux l:!.mpir~s coalises, en l'op-

1 · dre ou n'o t ·1 1 d ·i· · 1·econnaisscnt, comme nou< l'avons deJ·à dit posant à la pauvn:te de l'Allemagne et ue Les An!!lais se sont habitues à ne fu- sures a pren sen -1 s pas e es e eves des écoles. A 14 heures un probable que ces difficultés s'accro1s - J 

~ qu'il s agit ct·un<; réponse necessatr~ à la. ! Halle, qw ne o.:.vra1ent pas rés1stc:r a ce 
mer que du Virginia. Notre Direction faire ? coup de canon tiré simultanément du sent au fur _et .à mesure que s'éten~ront politique anglo-irançaise de 1 e.1cercle _ cnoc dt:s miÎilards. , . 
du Monopole qui a constaté ce fait Il e::;t vrai que !'Entente-Balkanique parc de Fatih, de Bayazit, de Selimiye, les expropriations. Aussi la Mumc1pa- , ment. Cette politique ~st militaire pms 1 Les calculs de comptabll~te de. Pans et 
n'hésite pas, depuis longtemps, à dé - a été créée dans un tout autre but. de Taksim et de Maçka donnera le si- lité envisage-t-elle une mesure aippelée que diplomatique. ~lie n'eftraie pas l'lta- de Londn.:s, comme c1:1a a ete deJa démon­
plover tous ses efforts en vue de re- Mais il est certain que si le:> Balkani- gnal du début de la cérémonie. Une à avoir les plus heureux effets. }!;Ile lie et 1 Allemagne, mais les mv1te à en sui tre lor5 des sancuons, sont faux. Les res -

· 1 ''ta· t l" • . l Mi . . . ! vre Je oevdoppement avec attention dans sow·ces ù une gu"rre ne sont pas seulem, ·1t conquérir cette place perdue. 1 que. s se 1e. n_ .1es entre eux pour une sonnerie de clairon retentira également; compte expropner e « sir Ç~s1 » ' 
1 

·t 
li 1 t 1 ~ . • . ses moyens et dans st:s Ol>Jecuts, d à se celle:; d argenr. Le potent1e ae guerre n e. 

Nous apprenons àvec plaisir que grâ- a tance fil 
1 aire contre tout danger les troupes présenteront les armes et ou Bazar .H.;gyptien, appele aussi bazar concerter sur tes réactions appropnees tt pas tout enner dans la hnance. 1vla1s ce 

ce à l'intérêt témoigné à cet égard par pouvant venir de l'extérieur ils se se- les élèves se découvriront. des drogues, qui est situé au sud-ouest 1 calme>, de forets et de proicts, quelle im- mouvem~nt insolent de la fmance de gucr 
le gouvernement et les mili ux finan- raient sentis aujourd'hui plus tranquil- A ce moment les drapeaux arborés de la mosquée de Yenicami, immédiate- pose. 1 re franco-ontanmque,. qw comble de JO e 
ciers britanniques et aux facilité;; qu'il:; les et plus sûrs. ~amtenant ils subis- au parc de Fatih, sur les tours de Ba- t · h rt t d I rt I . provocante les bellicistes de l encercle -

men a gauc e e~ so ~ e a. po e 1 üe quel côtè sont es intentions ment, acce:itut ·encore dans leur caractt.:-
ont accordées. les effort::; du monopole sent le châtiment pour avoir négligé ce- yazit et de Galata, sur les départements de la grande encemte. Elle transrorrne- . 

1 
1 re eltmentrure les termes du conflit entre 

sont entrés dans une phase qui permet- la. officiels seront ramenés lentement tan- ra ce vaste marché couvert en une sor- 1 otfensives · les «Haves» et les 40ttaves-not», entre h:s 
tra l'obtenir très prochainement un,CEUX QUI VEULENT S'ENTRETE:- disque les bateaux ancrés dans le port te de halle où l'on ne vendra que desi 11 apparait désormais .écident que c:..t nations nches et les nations pauvres. Elie 
résultat concret. NIR AVEC NOUS DOIVENT et les fabriques feront retentir leurs . huiles, beurres, fromages et autres pro-j' encercle~ent a ~<: fonction esse:itidle - ne peut que forcer a se durcir dans leur 

. .., l d 700 001) 1 sire' n T 1 . . • . . ment otfens1ve. Ses eleme;nts vus, le Jan- reevend1cation de la JUSt1ce les peup ts 
Une société, au cap1~ c . . . PARLER NOTRE LANGAGE . es. 'ou~ es moyens de comm~m- dmts du. meme ~enre. Les neg~c1~nts gage touiours plu.s ouv ... rt dont l'accom- laooneux, comme 1 Hah et l'Alkmagno, 

Lstg. qui sera const1tuee. m_ .ofüe a ve. '-' 1 . d d 1 cations s arretcront pendant une rnmu- en ces divers articles pourront s y ms- pagnent, surtou• en l< rance les fauteurs de demeurés en retard dans la !or•un~ d . M. Aka Gündüz rerxm ans l!!I co- • , ~ 
du capital turc et mOitie anglarn, /onnes du c: Tam à un article rie i:J. te en signe de respect. Des discours se- taller à de bonnes conditions sans avoir 1

1

. 1 umon uanco-bntanmque et de S's ron.;- l'histoire quoique tres avances c.-n civih -
s'occupera de l'exportation du tabac «Correspondance Diplomatique al _ ront prononcés ensuite devant le monu- 1 à passer par les fouches caudines des teuat10ns :ie laissent plus aJcun dout1: a cc sauon et t:.."l ce qui a trait au rendemml 
turc en Angleterre. Et le gouvernement lem nde• •ur la eutralité de la Tur- ment des aviateurs. J propriétaires. 1 propos. Typique. est, par . ex~mple, la nou- ùu travail productif' 

. . f . ad tt !' 1 u·e . L f f f d . 1 velle mesure native constttuee par la l.!On~- LAI uur \Ult GAUDlt:.NNE 
l'aidera a aire me re usage exc u- q 

1 
• a an ar~ era en~en re

1 

enfm ~ne N~t~ns, à ce pr~pos, que ~e Misir• cnption mihta1re onhgatoire annoncé . t:n "'t' • "' 
sif, dans la marine britannique, d'un La Turq~i~ ne se laissera pas entrai- marche funebre tandis qu une tnple Ça~1s1 fut construit comme dependan- Angleterre. Elle doit suvir a préparer une INCORR.Ut' r lBU: Ut:;) Ut: 1ROI1 !:, 
tabac formé d'un mélange de Virginia 1 ner ~ modifo:r. a position politique et salve de mousqueterie sera tirée en ce de la mosquée de Yenicami vers masse armée bntanmque que l on pu1sst: 
avec du tabac turc. La filiale de Lon- sa tâ<:_he pacifique què le monde re - l'air. La cérémonie s'achèvera par un t 1660, par la sultane Hatice « Tarhan ,., decnarger sur le territ01re trança1s en vue Berlin, 4 A.A. - La C..o;respondancc 
dres de la Banque Ottomane, qui est 1 c.?nn~1t et re~ped~, non seulement par défilé. 1 mère de Mahmud rv, sur l'ernplace _ de la dmger contre les frontières d..: l'Al- u1plomatique et Polihqu~ »,organe du m1-
intéressée à l'introduction du tabac l mtr1gue mais rnerne pas sous la me- lemagne comme aussi contre celles de l' 1- msrere des Aita1rcs errangeres s 'occupt. 

d Q · · L'évacuation de la prison centrale ment des anciens marchés couverts talle. M.a1s m l'Italie ."li l'Allemagne n~ auJourd nui d<;s efforts bntanmques ten-
ture sur le marché anglais participera nace e guerre. uant a une menace e- D'ordre du ministère de la Justice le des Génois et des Vénitiens. menacent la Granoe Bretagne et Ja Fran- dant a mcorporeer la 1 urqwe dans Je 
aussi à la nouvelle société: ventuelle de notre indépendance, nous ' ' , ce . .ti1tler a parlé clair et a rou'rm les preu- « ..t•ront ue la paix » et écnt notamment : 

L'Angleterre est un pays, qui, au mi- n:en .concevon.s .aucune qui puisse ve- p:ocur~ur de. la .R~pu~li~~e a fait pro- ' Les lombes historiques ves de la bonne voionté de l'AlieJllagne . « ll est vrai qu 'on ne possède aucun 
mr d aucun cote céder, a partir d hier, a l evacuation de 1 U 1 ' d t be h t · M 1· t 1 1 · rense1gneme.1t aumentique au sui"et dt. nimum, consomme 70 millions de kgs. · 1 . t 

1 
Le . n re eve es om s is onques se usso 101, avan u1 , a par e tout au~s1 

Nous ne demandons pas aux autres a pnson cen ra e. s detenus au nom- trouvant diff" t art· d 1 clair. A 1 egard de la .!:'·rance, 11tahe po=.e cts pourpaners, mais li tau présumer qui: 
de tabac par an. Si un dixième seule - ', . . . . bre d 400 t rt· en eren s qu iers e a '·" ie pomt de départ des pourpari rs est le 
ment de Ce tabac est turc nous nous d eclairc1ssernents m de conseils. Nous s d~U k'..dseront repa i~ entre la pn- ville est dressé par les soins de la Mu- seulement les prov1emes que la pohnqu" 

d . on s u ar e la maison d'arr·t trança1se, par ses actes tt par ses abste!1- tait que la '1 urqu1e est partenaire du 
Serons assuré déJ"à un débouché irnpor- seuls Turcs connaissons notre evOir D. d' t " e · nicipalité. Ces tombes et les ossements pacte baJkamque. On veut opérer avec la. 1x en re eux qui ont des peines de . s1ons, c'est à dire sous sa responsabilité ex-
tant. C'est pourquoi autant les tentati- en ce qui a trait à nos intérêts vitaux long d . . ' qu'elles contiennent, seront tansférées dus1ve, a rouverts. Leur solutwn relève ce 11ction de prOJets d'agression allemands 

et au Servi.ce de la pa1·x dans le monde · ue , uree a purger seront envoyé:; · t"' d'Ed.. · · · 1 h- J'h t t' d J' • t ou 1tal1•,ns contre les Etats du Sud-.r;st ves entreprises par l'administration du • au p' .t , d 
1
,.

1 
d' lm . · au cime 1ere 1rnekap1. Des cred1ts a sp ere de onne e e ans _,xecu ion ~ 

C'est a· nous qu'1"l appart·ent de J·uger em enCier e 1 c ' rah · • · · des contrats signés et non exécutés. Re- atm que la l'urquie concede un déplace-monopole en vue d'exporter nos ta - 1 On s d · ont ete mscnts dans ce but au budget. 
notre tâche de gardiens fidèles des Dé- uppose que cet or re précède de . . pousser ks demandes italiennes comme é- mLnt trt:!> dangerLux de sa mission recon-

bacs en Angleterre sont aussi justifiées peu celui de la démolition de la prison Le raccordement des canahsahons tant menaçantes ou agressives sigmfie seu- nue int rnationalement. L'intérèt ct'un 
autant les facilités accordées à cet é- troits. do t l t · La construction d'une chaussée gou- lement afùrmer, du coté irançais, avec ,,u groupe détermme les puissances à revire· 

L'un des contrastes auquel songH n e erram, on le sait, est réservé 
gard Par gouvernement britannique - · 1 dronnée à Cihangir a été concédée à sans 1 adhcsion bruta;uuquc., Je propos rté- mLnt politique de la 1·urqu1e qui ne se· 

a a construction du nouveau palais de 
sont réjouissantes. notre collègue berlinois est l'ouverture J·usti·ce. un entrepreneur. Les trottoirs de cet- libéré de manquer à l'observation de pac- rait plus compatible av<.:c une vraie 1m· 

d b . t ' d" . tes qui dateat de la guerre partialité ou neullalitt:, prouve de qud Mais par suite de l'évolution prise cc:; es arrages ; ces a ire que si nous te avenue sont en assez bon état. Mais • · 
Ouvrons les De.tro1"ts on ouvr1·r~ d'au L 'f ti" d , Mais il est évident que les deux grands coté il laut attendre un « pression ctkc-

J.our-~ der·n1·er~.· par les éve"nements mon. • '" - a re ec on es mosquees la chaussée est à peu près impraticable · ., ., rt 1 b t t C' tmpires occidentaux entendent mamte - t1ve > et de quel côté l'indépendance cJe 
diaux, on ne risque pas de se trom - tre pa es arrage erres res. est La direction générale de l'Evkaf d'Is- depuis des années. nant passer à l'offensive pour arrèter t:t la l'urqu1e, gardée s1 jalouse;ment, pour· 
per en disant que l'intérêt commun ma- là une idée unilatérale, que l'autre front tanbul compte poursuivre cette année la Le rattachement des égoûts des mai- repousser, a la faveur dune coalition ar- rait ttre menacee. La nation turque, non 
niresté par les gouvernements turc et peut aussi mettre en avant. réparation systématique de toutes les sons particulières au système de cana- mée, le mouvement natun:l de vie ·.:t d'as- seuleme:it dans son propre mtuet, m'.11:; 

n•outes nos ielat1"ons anc· s · d · · aussi au service du reste du monde, a 
anghis à l'égard de la question du ta- ' . . ' ienne ou mosquées et les « mescid » ayant une lisation général de •la ville cause des cens1on t'S nations Jeunes, qui se sont ac· 

nouvelles avec nos voisins et avec tout crue;s c.n de:1sité numérique et en puis - trouvé sa tâche dans le rok d gardien 
bac a pns l'aspect d'une question p'us valeur artistique ou historique. Les difficultés lors de travaux d'asphaltage sance, qui donandccnt seulement sur le incorruptible des Détroits et dans sa m1s-
vaste du commerce turco-anglai . En le monde sont amicales, et nu dessus de mor,;quées de Fatih et <le Bayazit vien- ou de réfection des rues. Il a été décidé plan de 1a justice - à l'instar de c qu~ sion de s opposer à tout abus en faveu. 
effet, pour que l'amitié turco-britanni- tout nous plaçons nos intérêts natio - nent en tête de celles qui subiront des par conséquent de céder à un entropre- l'on exige entre classes sociales - l'égalit' de l'une ou de 1 autre constellation de 
que existante puisse se muer en une col- naux qui sont l'?bjet de t~ute~ ~es me- travaux de réfection. neur les travaux de rattachement de des moyens e;t des possibilités de travail puissancfs. Vuiconque reconnait la mi~-

de "arant e t de t A 1 · dé d l"' · 1 d · s10n de la Turquie, et l'A1lcmagnc t.t ~es laboration plus efficace sur le terrain su~es , ,,,· i e securi c. a A la mosquée de Fatih on re'parera tous les égoûts de la ville ; les frais in pc.n ant, cqu1va ence es pos1t10ns et 
ve•lle dune nouvelle catastrophe mon des droits. Les garanties impos, •s aux p~- amis la reconnaisse.·J.t sans réservc, ne peut 

international, il convient d'étendre et 1 . · . , . . . . · surtout les 1·ns · t· de cette ope"rat1"on seront pe1·çus des a o· · 1 · t' -t - · l" d 1 1 t d t t . crrp ions en mosaïques ti.ts Etats ne sont qu'un moyen, pour lais- v ir qu un seu m ere a savoll" que p 

de développer autant que possible le::; 
1 ~ e 

1 
,.n es pas ans nos m en ions de faïences de la façade principale du propriétaires. Cette décision sera irnmé- ser la portç ouverte à toute interve::i.tion bonne volonté soit etayée par les forces 

relations èornmerciales turco-britanni- d etre 1 mstrument de personne. Nous parvis et les mosaïques des fontaines diatement appliquée, dés approbation des grandes puissances, qu:ind viendrait le nécessaires. 11 est évident que cette con-
ne connaissons que deux intérêts · les b ccption doit être basée sur une confiance ques. Et cela dépend surtout du gou - . . . . . · . aux ablutions. Les « kafes » ou fene·tres par l'P"c:emblée de la vi11e. on mome;nt pour leurs mtén:ts.Sous pré-

t ·t ta d l T t J t t d h 1 mconditionnelle dans la loyauté de l'au-vernement et des hommes d'affaires m ere s VI ux e a urquie e es m- grillagées ont besoin de sérieux tra - ex e e marc <.:r pour a défense d'une na- trc partie. 
anglais. térêt; humains de la paix mondiale. Les bons pigeons tien protégée, petite ou moyenne, que l'on 

vaux de réparation. Le devis dressé feindrait de croire menacée par suite d'un Personne :ie pourra supposer que Je 
Au lendemain de la grande crise mon- LES PROGRAMMES DE LA par la direction de l'Evkaf atteint un Saviez-vous que les excréments des incident cn'.é artificiellement, les Empi . gouvtrnement turc ignore que tout j,..u 

diale, le gouvernement britannique a RADIO TURQUE total de 20.000 Ltqs. pigeons sont très recherchés en tanne- res cacheraient l'exercice de J~ur actio:i of- avec la possibilité de c ceder la clé ,. sous 
Convoque, une confe'rence 1·rnpe' ·al · rie en raison de certaines matières chi- fensivc. Une histoire, qui n'est guère très n'importe quelle forme et dans n'importe 

n e a Un 'd d c h · · A la mosquée de B "d o L' t d · re acteur u « um imyet:I> et ayazi • ce sont miques qu'ils contiennent ? Un entre- lointaine, est éloquente dans c, domaine : quel but constituerait un precédent d9n· 
ttawa. a, on avai a opte un systè- de la cRépublique• qui igne D . N. surtout les marches "J. passage du d celle des aventures d"un,. sécurité, plus ou gereux et qu'une fois les écluses ouvertes. 

d · b se· sur un sy t' d b · ·1 d d preneur a acquis, pour un montant e ~ me ouamcr a · s eme e o •erve qu 1 Y a eux types bien ;s- temple et du paI"vic. En outre les tra- moins collect1ve, qui iouc de grandès et pé- le gardit:n ne serait plus maitre de sa vo-
stricte préférence en faveur des pro· tincts de pro&rnmmes de Radio: ce•ix ff t . . 600 Ltqs. ce fumier qui est accumulé rilleuses parties au service de peu d'inté- lonté cl ~ndiguer de nouveau les flots. Ji 

· i· des Et ~ts total1"ta1·.·es et ceux d'Etats vaux e ec ues, 11 Y a quelques années J 1 t 1 · r t du mu f l · 
duits de l'Empire a app 1quer entre la u

1 
L b " • 

1
. ·,e e» en vue de , nforcer les bases de la sur a coupo e e es mma c s · rêts impériaux. Le sanctionnisme fut dé- aut re ever que les rapports internauo-

métropole, les Dominions et les Colo - comme e uxem our., ou on vi. · 
1 

sée de Ste-Sophie - à charge pour lui clanché par la Grande Brt:tagne contre 1'1- naux s<: so:it modifiée radicakment pol.lf 
clusivement à amu er le public. coupa e ayant nui à l'esthétique géné- de le recueiLlir par ses propres moyens. talie pour la défense supposée de l'Ethiio ce qui regarde Ja nat10n turque qui pos· 

nies. Cc système douanier dit d'Otta- Il ne nous sem·blc pas qu'aucun de ces r~ •- du monument en alourdi"ssant sa · é , , sèdc mà nt~ a t d tr · 1 0 
• • d 1 phie - celle-ci tant reservee, ~n réalité, à ' 1 ~n n es amis es surs parri ' t •t · des avantage· d · L'operation ne doit pas etre es p us 

.wa, a peu -e re assure . . " eux types nous convienne exclusive- s .. nouette si élégante. les masses de ci- la conquête progressive britannique déJÙ les peuplts avec lesquels la l"urqu1e se 
aux Iles britanniques, aux Dominions ment, pour la bonne raison que la Tur- ment employées dans ce but seront en- aisées.·· entamée d'ailleurs. Elle eut l'adhésion im- trouvait en guerre il y a qudques dizaintS 
et aux Colonies ; mais il a affaibli lei:; quie n'est pas un pay qui a ré~· ·-u tou~· 1 . 

1 
On estime que la masse de fumier en médiate de la France qu1 put amsi ngager d'années. Mais il faudrait supposer que 

d B cvees et 'on rendra à la consti·uction quest1·0 n repre'sente 1 t d d. 1 G d B t d 11· ' les de'clara•·ons péremptoires du · ·s1 .... füms économiques avec la Gran c- re- les problèmes posés par la civilisatior, e con enu e 1x a ran e re agne ans une a iance qui u mm1. ,. 
ta d be d'E · son aspect primitif. Les seuls travaux grands sacs. avait fait défaut jusqu'alors. Grâce à cer- des Affaires étrangères turc concernant 

gne e aucoup tats, qui comme moderne et qu'elle n'a . 1S non ~lus un de réfection du parvis coûteront 5.0ool et allianc~, la France tyrannise la Syrie et les efforts de rendre l'attitude de la Tur· 
la Tu_rquie, étaient amis de l'Empire « idéal social » OJJ.'il lui faille p;opager Ltqs. L'Evkaf a inscrit à son budget' LES ART~ refus~ insolemment de payer sa dette e:i- quie plus élastique, dussent suffir. En ,t· 

anglais. aux autres pay . .tl s'ensuit que la radio de cette année les crédits nécessaires REPRISE de « RIGOLETTO " vers l'Italie. fet, la position de confiance que la Tu~-
En tout état de cause, c'est une né- turque ·..,st exclusivement ni un mo.ven 1 . quie a déclaré voulotr prendre à !'égf1fd 

. , ,. pour a reparation de deux mosquées. Ce soir à 21 heures, au Théâtre Fran. Dépenses astronomiques du monde oblige la Turquie à rejeter ni:t' 
cess1tc qui s impose en vue du renfor- ...... distraction, ni un instrument de 11ro- Enfi·n, on expropri·era et l'on de"mo-

çal·s repr1·se de u R1"goletto ~ ope'ra en tement toute suggestion d'abandonner cet' Cernent de nos relations que d'e'carter nde Nou d ' ~ ~, De toute faron, la politique m1.litaire of-
. ·' paga . · s pouvons nous serv!r e lira les boutiques et les baraques 4 actes, musique de Verdi. ~ te position fondamentale et décisive dt 

les causes qui font obstacle à la .veur la radw comme d'un élément utile et qui fensive angle-française est imposante. El- conhance. Au Ecu d'atténuer les tensions 
d rodmts turcs sur \s rn h. d h d le suscite la nécessité de réponst.-s appro - actuelles l ff t 1 i:~ de 

es p · arc es an- influent ans c acune es innombrables • priées. L'Italie et l'Allemagne s'arme.nt i , es e e s et es cons~'{uLnces 
glais. Tant l'intérêt .. ...immun de deux oeuvres qu'il nous faut accomplir p011r- ' .... (.)Ill ii Je a11x Cf).Il 1. elles harmonisent leurs forces et leurs nouvelles spéculations diverses aggrave-

rt. l' · d 1' •t·' 1 ' .. • · '- ront l'insécurité et le trouble qu1, à rhet..1· pa 1es que · vemr e ami 1e turco- vu que les émissions aient lieu d'aprè3 plan3. Elles se défendtnt en commun con-
re présente agite déjà suffisamment J~ 

anglaise en <i.épendent. 1 un programme minutieusement élaboré. ('t••[eP d • tre une commu.,e menace offensive. monde. 
LFC:: ET A TS DES BALKANS 1 Les lettres reçues par la Radio-Ank11.- '-' ~ 1Ve1~s... Peu de chiffres suffisent à illustrer le 

; coüt de cette mystéri~use politique des L 1 d ' 
M. Hüseyin Cahid écrit dans le ra peuvent nous indiquer, en l'occurren- .. •l!F.• • - deux empires occidentaux. Les dépen~ s e sénateur Barzi ai est décé e 

«Yeni Sabah> : ce, une excellente voie à suivre. f'ar Condamnations Ltqs. d'indemnité à la famille du défunt. militaires de la France pour x939 s'élè - -o---
S'il est une organisation qui puisse exemple, dans la plupart d'entre elle11, En voici une série que nous livrons en Le tribunal avait retenu les circonstances vent déjà sur le papier à 38 milliards sov Rome, 4 - Le sénateur Salvatore Bsr· 

faire entendre sa voix actuellement le public se plaint de ne pas compren- vrac. El es ont trait aux sentences de di- atténuantes constituées par lê fait que la millions de francs - dont 1 3 milliards zilai est mort à l'âge de 79 ans. Journo' 
c'est bien !'Entente-Balkanique. CarÏ dre grand'chose aux information-; de vers tribunaux touchant des criminels victime avait proféré des injures à l'adre:s- seulement figurent au budget ordinaire <:t list~, avocat, homme politique, il fut, s· 
à quoi bon le dissimuler, ce sont les !'Agence Anatolie. Un devoir important dont nou3 avions narré à cette place ks se d'Islam. 25 milliards et demi sont inscrits au bu<l- vant la granùc gu1;rre un des partts(l!ls 

1 

prouesses. Le pâtre Ali Osman qui a blessé mor- get extraordinaire. Mais ce n'est pas tout. les plus convaincus du mouvement irr.;' 
destinées des pays des Balk:ms qui sont s'impose dans la radio : exposer les . Le :nommé Yuntc-- avait tué, à Unkapan, tellement d'un coup de couteau à ÇAt'llca. Il faut ajouter 7 milliards dépensés pour dentiste. Vingt ans durant, il fut pré.'Î' 
actuellement en cause. Après avoir ob- informations dans un langage plus ":lim- d un coup de son couttau à cran d'arrêt au cours d'une dispute surgie à propo3 la mobilisation de septembr der::iier. Il dent de !'ancienne association de la presse 
tenu les territoires qui lui reviennent pie et entreprendre ainsi l'éducation la f~mme Selime avec qu.i il avait vku d'un mouton, son collègue Hüseyi~ . n'a- faut ajouter un. chiffre encore plus ékv..: italiennl!, fut ministre des terres libérétS 
au nom du bon sens et de la justice et politique du public. mantalcme;it p.:ndant un certain temps yant pas 18 ans révolus, a été condamné pour les dépenses de la mobilisation que, et fit partie de la délégation itaheine à Ill 

· · d et qui avait voulu repr ndre l"be t~ à 3 ans de pn·son lourde. Dans son cas depws mars dernier, la France dep' Joie confe'rence de la pai·x. apres avoir constitué son unité raciale, Le congres e l'édition qui achèvera e sa 1 r" 
Le frère de la victime. Hüsnü, avait t:té également, la provocation, de la part del contre l'Allemagne et contre l'Italie. Il faut 

l'Allemagne ne s'est pas considér' e sa- aujourd'hui ses travaux, doit s'efforcel' égalemrnt ble:ssé. la victime, a été reconnue. aiouter le3 autres dépenses élevés pot1r 
tisfaite ; elle continue à chercher sur de tirer très sérieusement le plus grand Le prévenu avait p~étendu s'être trouvé Naufrage l'accélération et ,1~ multiplication ds com-
le continent un « espace vital >. Et a- parti possible de la radio pour chacune en cas de légitirt• déftnse. Le patron du motor-boat Buzkiran, ls- mand..:s de matenel de guerre. Toutes ces 
près la suppression de la Tchécoslova- des branches d'activité qu'il envisage. - Hüsnü, dit-il, se rua sur moi, armé mail Kaptan, qui longeait av..:c son em- d~penses pèsent sur les épaules des cc~ -
quie, on a acquis la conviction que son Et ,pour ce faire, la création d'un co- d'une hache. Selim~ est intervenue pour barcation le littoral de Byyükdere, apcr· tnb~ables moyennant. une;, augme:itation 

nous séparer. Elle a été blessée acciden- çut, près de la côte une épave reposant géne:ale des taxes et 1mpots. Plus astre -
prochain élan devra a\•oir pour objec- mité radiophonique sérieux et perma - tellem~t par le couteau que je tenais. sur le fond. 11 en a donné avis :mx au- nomiques encor..: sont les dépenses mili -
tif le::; Balkans. L'Allemagne n'a pas nent s'impose. En effet, la question des Cette version a été reconnue inexacte. torités. On a tout lieu de crofre qu'il s'a- taires britanniques. D'un budget de l8t> 
cru devoir donner des garanties qui information n'a été citée plus haut qu'à Le tribunal dit d.s pénalités lourdes, con- git du motor-~oat Namazgâh dont on millio,ns de Lstg: en 1936-37, elles sont 
puissent amener à reviser cette con- titre d'exemple. Ce comité s'àpercevrait sidl:rant le double crime du prévenu, l'a était sans nouvelles depuis la der:iière montees à .2 .~2 millions Qe Lstg. en •931\_-38 

Vl.cti"on. · condamné, en vertu de l'art. 448 du co::ie tempête qui s'est abattue sur la Marma- à 382,5 millions, en 1938-39, à 620 mil -sûrement de ce qu'on ne fait pas d'e- · L 
penal turc, à 18 ans et 17 jours de prison ra. L'équipage et lê patron de l'embarca- lions .d~ stg. cette année - soit plus de 

Au contraüe, à l'instar de ce qu'elle a missions adéquates et utiles ni pour et l'a déclaré inapte aux services publics. tien avaient aussi disparu. Toutefois. au- 85 mtlhards 1 / 2 de lires italiennes. Les 
fait avec la Roumanie à la faveur de l'enfance ni pour la jeunesse. En outre, il d~vra verser l.ooo Ltqs. d'iri- cun cadavre n'a été retrouvé aux abords frais de la nouvelle conscription s'y ajou-
son accord économique, elle s'est T .'éducation doit constituer la base demmté au~ parents de la victime. de l'endroit où l'épave a été retrouvée. Ils tent maintenant. Pt:>ur couvrir des dépen· 
forcée de prendre entièrement so l'activité de notre radio dans tous Un certa1:i Islam qui, p~ur une dette se pourraient toutefois qu'ils soient <le- ses, p~ur la plupa,rt extraordinaird, on 
. . 1- · . . de 50 Ltqs. a tué à coups de revolver, à 1 meurés enfermés à fond de câle et qu'ils y pourvoit avec 380 millions de Lstg. de 
I~fluence la Hongrie et la Yougosla - i~s domames, Y cornpns celui de la mu- Bostanci, le boucher Hüseyin, s\:n est ti-1 aient péri. Des lllesures seront prises en nou".eaux emprunts et 24 millions de Lstg 
vie. Les Balkl',ns ont commencé à S1que. ré avec u ans de prison lourde de 1.000 vue de viiritcr l'éJ"'1ve. !-soit plus de deux milliards et I 4 de li· 

Un journaliste allemand expulsé 

de Belgique 

-0--- -
Berlin, 4 - On apprend que le gouvertle' 

or• ment belg~ a ordonna l'expulsion du c 
· 11e respondant à, Bruxelles de Ja Rlle1111sc t-

Westf al/ische Zeitun&, M. Ehlerts, qui 1 
tait en même temps délégué du front dL. 

• t.J1' 
Travail allemand pour toute la Be!g1Q . 
Cette mesure aurait été adoptée à la s111

.; 

te d'une violente querelle entre Ehlerts d' 
U-"1 officier de gendarm rie belge lors d.: 
un manifestation de la colonie a!lernan . 
à Winterflay (Limbourg). Dans les ~1; 
lieux politiques berlinois on veut espert 

d ·t ~on que le gouvernement belge n'a pas 1 
dernier mot ·en l'occurrence. 
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LES CONTES DE c BEYOQLU > 
cette fois, ~ais-ne; dit pas. . !Vie économi tie et financière 

Trois mois s'eta1ent éco.ulés de cette Vle I q 
nouve11e fiévreuse et enivrante. Un so:r -----,,·-==--===----------------===----.;,;;;==----

1 qu'ils étaient seuls ,les éPOUX s'entretin - N 'S relations écono111i(]Ht s 
1 rent de Jeurs communes inquiétudes. ___ _ 

L'oncle 
d' A111~1 ique 

Par SIMON ARBELLOT 

Lt plus grand plaisir <le M. Benjoin , 
rtntier - rl sa dernière i:ivention - était 
ù'interpc::lltr un gamin dans la rue : 

- Tit-ns, mon pttit, voici vingt francs. 
A ct momenJ., on n'aurait su dire q~i 

brillait lt.: plus, des yeux du gosse ou de la 
ht"tl.._ pièct qu'on lui tendait. 

- Te voilà heureux, hein. maintenant! 
Jamais tu n'avais été aussi riche, que VA~· 
tu acheter avec ça ? 

- Je ... Je ... Je ... 
Les mots s'étra:lglaient dans la gorge de 

l'tnfant. M. Benjoin en profitait pour rc­
PI'<.'fldre sa pièce, la tordait entre ses doigt~ 
la jetait au ruisseau, tout en s'esclaffant: 

- Il n'y qu'un malheur, petit sot, ne 
vois-tu pas qu'elle est en plomb ? 

L'immense t:t soudain dtfscspoir du ga-
1nin faisait la joie du bonhommt: qui s't:n 
allait en ricanant. 

1 

- Je trouve .que. l'<:>nclc Vincent se fait 
vifUX, dit-elle, il serait prudent d·~ pen -
ser un peu à l'avenir. A-t-il seulement ré­
djgé son testament ? En somme, nous n~ 
savons rien de lui, pas mêtne son adresse. 
C'est beau d'être 01iginal, mais à et: point 
c·e:st dangereux. 

M. Peyrichou approuva et surrocht..~it: 
- S'il venait à disparaitre, :nous pour • 

rions avoir de sérieuses d1ff1cultês. Songi.; 
que depuis trois mois, avec la VIt que nous 
1nt:nons tt malgre sts libéralités, tout :io­
trt.: pc..tit capital y a passé ... Et ce sacrt 
coup dt: Bourse fait sur son conseil, la se· 
maine dcrn1èr~. n'a rien arrangé. Demai:l 
Je lui parlerai. 

L 'oncle Vinct:nt se montra plc...:in d'afft.c· 
tion et dt: sollicitude : 

-lVles ..::enfants, ou donc avais-je la tête( 
J t: vous ai entrainé dans des dC:pe,-,:e.; 
et ne me prooccupe pas de savoir !:>t vou::. 
avt:z qutlqut. argent. Voyons, où en som­
m..:s nous de nos petites affaires ? 

Pcyrichou exposa la situation sans ar 
tif1œs. Elle était nettement catastropht 
que. 

Le commerce 
turco-hellénique 

- ............ __..c -

SITUATION CONTRACTUELLE 

1) Il existe entre la Grèce et la Turquie 
un traité de séjour, .:t de navigation si • 
gn~ à Ankara à la date du 30 noven1bre 
1930. ..... 

Ce traité a été modifié par un a~~ord 
annexe signé à Athèns le 26 semptembrt.: 
1935· Sa durée est de 2 ans et il peut être 
dénoncé par l'une des parties contrac • 
tantes par un préavis de 6 mois avant la 
date de son expiration. VQic1 les dispo.s1-
tio:ls principales du traité: 

a) Les parties contriactantes profitent 
chacunl de la clause de la nabon la plus 
favorisée en ce qui concerne le con11ner:l 
et les com1nunicntions. 

Gr~c ... est réglée comme suit en vertu cle 
l'article 5 du protocole : 

l.- La contrevaleur de la houille est 
portée en un compte C, non productif d'i!l­
térêts. que la Banque de Grèce ouvrira au 
nom de la Banque CentrqJe de la Rl'pu -
blique de Turquie. 

Us créances de la Banque Centrale d~ 
la République de Turquie figurant e:t ce 
compte seront compensées avec celles de 
la Ba:tque de Grêce figurant auprès dd 
banques centrales ou offices de compen -
sation des pays qui sont ou seront liés à 
la Turquie et à la Grèce_par un accord de 
clearing et où la pr..;mière possède un sol­
de débiteur et la seconde un solde crédi· 

lEYOGL'l - 3 

L"entrée du pal!illon turc à. /'E.·cposition, de }Vtw-York. 

* Lt vieux rentier était à la vérité un vt­
lain monsi·t:ur. Collectionner les pièces feu.:, 
~es pour un tel usage relevait directemer..t 
du sadisme et dénotait de vils instincts 
de cruauté 

L'oncle conclut : 
- En somme:, nous avons fait des to -

lies et, 5-t je conmprends blen, nous som -
mes à s ... c ? Il :ious reste nos hardes et 
quelques dt:ttes dans le quartier. Pauvrls 
agneaux ! Vous \le disiez rien. Vous vo11a 
ruinés, heureusement que les beaux mil • 
lions dt: l'onclc.: Vincent sont là. Soyez sans 
crainte, mes t.."flfants, à demain 

b) Les navires de chacune des rarties 
contractantcS sont assujetis aux mêmes teur. 
formalités que ceux battant pav1llo!l na . Dans le but d'assurer le fonctionnement 
tional sauf le l"\botage. automatique du clearing tripartite, 1~s 

LA PREMIERE EXPOSITION INTER- pour les responsabilité~ civiles; les sta-
NALE DE LA SECURITE tistiques du·trafic et des accidents de 1:" 

c) Chacune des parties co:1tractantes. Instituts d'émission des deux pays se met-
jouit du droit de transit. tront d'accord pour faire des démarchts 

NATIO route glissantes, inégales et sur la v1-

DE LA ROUTE 1 s1bilité. etc. 

Il faut dire que malgré sa grande for­
tune, M. Benjoin n'avait jamais connu la 
joie de vivre. Il traî:iait aujourd'hui une 
vieillesc;c inutile et solitaire que guettait 
quelque douce folie. L'idée du bonheur 
d'autrui lui donnait la fièvre; les catas -
trophes, les faillites, les désespoirs lui ren­
daient l'appétit -ot le souffle. Comment 3 
lignes dans un journal l'entraînèrent-elles 
dans la plus extraordinaire aventure qu'il 
ait jamais rêvée ? 

d) Un certificat d'origine conforme à la. ~écessaires auprès des banques centrales 
formule adoptée ,devra accompagner les et ·effices de compensation des pays aux-

Milan. 3 - La_ Ièr~ ~xposition inter- ---<>--
nationale de la secunté de la route. au-, Les logements des Israélites en marchandises d'exportation des deux quels la Grèce et la Turquie sont liés par 

pays. uo accord de clearing, afin que ceux-ci.tes 
2) Il ex1st" entre la Turquie et la Grèce informent télégraphiquement aussitôt qu' 

un accord de clearing s>gné à Athènes à lu un solde créditeur en faveur d, la Gr~­
date du 26 septembre 1935, modifié par ce et un solde débiteur pour la Turquie 

ra lieu à Milan, du 28 octobre au 11 no-1 Allemagne 
vembre prochain. Le programme des, Berlin, 4 (A.A.) _ Le gouvernement 
travaux, approuvé en principe par . l.e. promUJlgua une loi entrant en vigueur 
Comité exécutif de !'Exposition, presi-1 Je 4 mai sur Jes modalités de location 
dé par le ministre italien des Travaux des appartements par les Israélites. 

Il partit ,le chapeau sur l'oreille, ... n sLi· 
flant un petit air de chasse. 

On ne l'a jamais revu. 
W1 protocole annexe du 15 décembre, si- résulteront chez eux. 

LES LIENS DU SANG 
CONSOLIDES PAR L'UNION DE 

L'ALBANIE ET DE L'llALIE: 

gné. également à Athènes. La durée de l'ac­
cord est, en vertu d·es dispositions du pro­
tocole, d'un an à partir du 1er 1anv1tr 
1939· Il sera prorogé pour des périodn 
d'un an s'il n'est pas dénoncé par un pr~a­

Ces instituts procèderont à la compen- · 1 
sation tripartite sur l'autorisation de l~ Publics, concernera: l'organisa~ion ~t La loi prévoit le logement dans les 
Banque Centrale de la République de l'équipement des routes; la disciplme maisons appartenant aux Israélites 
Turquie. du trafic dans les villes; les forces pr~- pour les Juifs qui ne veulent ou ne 

C'<'Sl le mystère de la loi des petites 
causes "- t des grands effets. Ses yeux é­
taient tombés. par hasard sur cette nou -
Velle : 

-0-

L'AFr'I !TE RACIALE ITALO­
ALBANAISE 

vis de 2 mois. 

CLAUSES PRINCIPALES 

Les disponibilités en ce compte sont em- posées à la surveillance du trafic; l'e- peuvent pas émigrer. Elle assure la sé­
ployées également pour les fins swvank•. ducation des usagers de la route: la paration des Juifs et des Allemand~ 

a) aux frais touristiques ayant dépgs- sécurité des véhicules; les assurances! dans Jes appartements. 
c M. Peyrichou. chef de bureau en re­

traite au miaistèrc, vient d'être nomtr.t.! 
officier d'Académi~. Nous adressons nos 
félicitations au nouveau décoré et à Mme 
Peyrichou.:. 

Les clauses prmc1palt:s contenues dans 
l'accord 

1
ncxhfié sont les suivant.es: sé les plafonds individuels prtvus au pa -

ragraphe 4 du protocole ann~xc. 
A) Toutc:s les créances résultant de 'a b) aux frais touristiques ayant d6pas~é 

valeur F. O. B. des 1narchand1ses d'orig1· le plafond de 15 millions de drachmes en· 
ne turque importées en Grèceà l'exceptio:J. visagt dans le même paragraphe. 
dt.: la houille, des céréales et des tourteaux 
d'olive devront être réglées par le pait- c) au paiement des sommes modiques 
ment en drachmes à la Banque di.! Grècc.:. que l'.,,;S ressortissants turcs ou hellt:nes du· 
Les pa1c1nents effectués par les import!l- mic1hés· en Turquie enverront de Turqui{; 
teurs ne sont pas libératoires quant aux en Grêct::, sous réserve qut:: ces envois ae 
risques pouvant résulter de la différencè de revêtent pas la natur..:. de transfert de ca­
change.Les importateurs sont ttnus de res- pital. 
tltuer à la Banque d'Emission du pays do IL- La contrevaleur des c<réales et· 
leur rtssort les différenc~ de change qui ues tourttaux d'olive à verser à la Ban -

1 

pourraient résulter entre le jour du pe1c- que de Grèce, sera convertie en son en -
ment et celui de la compensation en co1np- ber en une devise libre1nffit transférable 
te de cleari.-.g. au choix de la Banque Centrale de la Ré-

( Oll \·(~lllCll t 

S OC. AN. Dl 

1.lli 'E-EXPRES'' 

Toute la nuit, M. Benjoin se répéta cet­
te phrase anodine, autant que ridic:.llc. Il 
n'eut de ceSS'e d'être renseigné sur ce mé -
nage Peyrichou, dont le bonheur ainsi dé· 
voilé lui parut insolent. Il ne négligea rin 
111 ses jambes. ni son temps. ni son argent 
pour le retrouver. li alerta plusieurs agen· 
C'ts dt renseignt:ments. paya à prix d'o:· 
des filaturC"S. constitua un dossier et dre~­
sa ses plans de can1pagne. Le hasard al­
lait, un·c.: fois de plus. faire bi<..n les cho'l~s. 
s1 l'on pei.J.t dirt. Qua:ld M. Benjoin se pré­
St:nta. 50 rut Bobillot, 4ème étagt:. au lo­
gement des Peyrichou. il connaissait tout 
de la vie paisit'~ de ces pl.'.tits retraités. 

Rome 3- Les Albanais ou Skipetari re­
pr<.:st:ntent aujourd'hui les descenoants di· 
rects dt:s anciens Illyriens, lesquels avec 
les habitants de la 'fhrace, constituèrent 
une branche spéciale de la grande souch>.: 
lndo-h.uropéenn ...... Les Slaves apparurent 
dans la Péninsule Balkanique seulement au 
V< sikle après J. C. et absorbèrent gra -
duellement la population illyrienne indi -
gène, sauf cependant dans la zone de I• 
moderne Albanie où les Illyriens déf,n -
dus par les conditions particulières de 
l'ambiance, résistèrent. Les Albanais ain­
si survécurent, formant un noyau de race 
parraitem<.:nt distincte à la poussée turque 
qui mèm · m réussissant à imposer l'(s­
la1nls1ne à une partie de l' Albanieq ne put 
altérer ks vrais caractères de la race <le 

B) Les prix inscrits sur les certificats publique de ·rurqwe et sera tenue à la 
d

' · · és Dénnrla jJOUr 
or1gme sont accept comme base de disposition de cette dernière par la Ba':l - r- -

pa1tments à effectuer, tant que leur au- que de Grèce. 1 Pirée, Brindisi, Y enÙil', Trie~te 
QliIR'XALE 

'-\DRfA 

- 111 
12 !ni 

~er\'ln a. cfler" 
En coico1J~ A. 
f{r 1nd1ai, V'e-

sa population. 
li les trouva humbles, modestc-s à sou­

hait sous la snspension. tels qu'il les vot: 
1:-tit. Lt' gt":lnrl draine de leur vie avait M.l­
la disparition ct.._ l'oncle Vincent, sorte <l'on 
cle d'Amértque. fabuleux et puissant.dont 
lts rt-ves <le la famille s'étaient longten1ps 
hrrcés. M. Benjoin, instruit de ces fait• 
par unt' agt":lce, féru d.._"' généalogie par 
une autre et sûr de ses dates, serait l'on­
Clf Vincent, enfin revenu d'un exil volon­
taire. 

Les anthopologistes classent les Alba -
nais dans le type «.dinarique~ et «.adriati­
quc.;>, caractérisé par la stature él{"vée;l .. 
crân<.: fortt:mc:it bicéphale, avec h· front 
haut et la nuque aplatie; les lignes du vi· 
sage très marquées; l.:: nez souve:it aqui­
lin, la peau de couleur sombre. 

thenticité n'est mise en doute par la corn- F.- Quant aux nolis et aux frais d'as- Dea Quai.a dt Galu.f(l ton~ le.a vtndred 1a 
mission d'expertise du pays i.mpoa·tatt:ur. surance, ct.:ux d'entre eux qui étant aff..~- 1 

ù JO heure• precise1 

(Il lRlXAL -
ADRJA 

rn liai 
_' J.Iai 

111 e, 'I'tl Id 
les Tr. kxJ.r. 
route l'Enropp. 

Dans le cas. contrnit,e la commission d'c:x· rents aux conna
1
ssem<.:ntset aux polices d'as 1 _:.:.....:.....;..,;,;;., _____________ _ 

p~rtisc du pays impo~·ta.teur se mett1 a surance t:t ont été payés par l'exportateur 
d accord avec la comm1ss1on autorisée du devront être V'crsl's à l'Institut d'émission p· é Naples, ;\farseille, (l~ue~ 11'TA dl BA!ll i,1~~i 

f'H'~ Quais de 
tl•l•l • l 10 b. 

prêcisee pays exportateur afin de fixer la vate-ur de chacun des deux pays sur présen.tat1on ir e, 

La langue albanaise est sûrement indo 
c.:uropéennc, d'après les recht'.rch ... s elle doit 
être plutô voisine de \'ancienne langue des 
Indous, ou de l'antique pélagie ou au 
gro'upe slave. 

réelle de la marchandises en question. des documents. Les sommes ainsi encat$· 
C) La Banque de Grèce convertira 50 séts par la Banque d'Emission du pays im­

% de la contre-vakure des marcha:>di- portateur seront tenues en devises libres 
ses d'origine turque importées en Grè<:e, à la disposition de la Banque d'émission 
en une devise du choix de la Banque Crn- de l'autre pays. 

IMPORTATIONS ET 
EXPORTATIONS Pirée, 

l11t1u :1-.11\-1'l ,~E 
1': nbul-NAPOl.l 
lstRnbnl llA'lSlLYA 

1 IC .. I'"' CO'.\t'.\IFRCIAI ES 

,Tnplcs. ~lnrsPillr. !1ênl's 
FE'i!ClA 
MEl\ .\XO 
C.\}(PTP1)t1 ,rl' 

l'1. h<!11rea 
3 Jour! 
4 !ours 

4 liai 
l~ Mai 
1 .tuiu 

l 17 heurr, 

L'es Peyrichou, qui n'avaient jamais 
cessé. au fond de leurs coeurs c.andides,de 
Pfristr à l'oncle inconnu. l'accueillirent IJ­

vec enthou.siasme. Quelsques mots avaie."lt 
suffi. Il avait parlé d, la cousine Josèphe 
de la maison de Pithiviers et des frasqu<:S 
du gran<l'père Benoit. Il était devenu . 
tout naturellement. lui-même, l'oncle Vin­
cent. 

Si l'on pense qu'une large part de la po 
pulation v~nitienne est d'origine pure il­
lyrienne ainsi (~e celle .d'autres provinces 
adriatiques de l'Italie, cela fait apparaitr~ 
avec plu> d'évidence encore l'ancien~e Af­
finité de race entre les Albanais et }, s Ita· 

tirale de la République de Turquie, tien -
dra cette somme à la disposition de laditt:: 
banque , et portera le solde de 50 % en un 
compte A de clearing qu''êlle ouvrira au 
nom de la Banque Centrale de la Répu -
blique de Turquie. 

La part de la Grèce dans notre com -
merce extérieur est de 0,58 % dans l't!S im­
portations et de 2,77 % les exportations en 
moyenne annuelle calculée pour les 7 d<r­
nières a:mées. De même la moyenne an.· 
nuelle pour les 7 dernières ann&s est de 
570.714 livres pour les importations et a 
millions 961.000 livres pour les exporta -
tions. 

Can lia, !:'a.lo11i~ue, \"olo, Pirét', Patr:~' . l'lllîl\.K:>;To 
llO'f°< >llti 
ABl!AZIA 

11 liai 
~ 1 \fat 
H .Jn n i L 1 heur&. 

- je suis un vi·ëux maniaqu~. leur dit­
il. j'ai quitté la France il y a bientôt 1 
ans, mr voici de retour. et j'ai eu plusde 
n1nl à vous retrouver, mes enfants, QU'­

mon pr('1Tli".._r filon d'or au Colorado.Enfin 
nous voici r~unis, c'est tout cc qui reste de 
la faffiille, Dieu soit loué, j'arrive à temps! 

Mme Ptyrichou mettait maintenant le 
couvert, non sans avoir prononcé la phra­
se qu'il attendait : 

- Vous partagerez bien :lotre mode<1-
te dîner, mon oncle ? 

Ce fut une soirée vraiment famili9.le. :tvl. 
Be:ljoin trouva la soupe aigre, le pain. d1..~r 
le vin piqué ·.._t ses hôtes heureux. Il 1ub1-
liait. On but un mauvais mousseux au ru· 
ban violet dt: l'ancien chef de bureau. On 
!'ie sépara avec effusions. 

- Mes enfants, leur dit:il sur le pas de 
la porte. ma fortun-e est à vous. je me fais 
vieux et mes millions me pèsent. A dt -
main les affaires sérieuses. 

* D'un mois à l'autre les Peyrichou trans-

liens. 
Et ainsi du point de vue ethnique, !I 

apparaît clairen1ent que l'occupatio:t de 
l'Albanie n'a fait que resserrer les liens du 
sang qui, depuis les temps préhistorique~ 
unissent les populations des deux rives de 
1' Adriatique. 

VERS LE SUCCES DU Ier CONGRES 

MONDIAL DE LA PRESSE AE­

RONAUTIQUE A ROME 

C'est dire que la Grèce ayant réstrvé sur 
la valeur d.._s marchandises qu'tlle impor­
te de Turquie, une quote-part de plus de 
20 % en devises libres, elle figiurc parmi 
les pays régis par les dispositions do l'ar -
ticle 2 du déqet No 2 7005 a!'fére'.lt eu 
régime général d'importations. PaT ail -
leurs l'art. 2 du ~rotocole anne>œ dispose 
que les produits originaires de l'un èts 
deux pays importés dans l territoire rle 
l'autre jouisse.'1t du régime d'importations 
en vigueur dans le pays importateur. La 
superpositions de ces dispositions avec ~ci 
les de l'article 2 du décret No , 7005 don­
n.._ le résultat que toutes les marchandi -
ses dont l'importation n'est pas prohibée 
par la loi peuvent être importées de la Grè 
ce sans restrictio:i. aucune. 

Alors que nos exportations étaient en 
r932 de l'ordre de 5.081.000 Ltqs elles 
ont re-::ulé à partir de 1933 pour atteindre 
en 1937 le minÎIIl('Jll de r.962.000 livres de 
la période de 7 années. En 1938 elles ont 
hauss~ à 2.85r.ooo livres. Par contre, nos 
importations qui n'étaient que de 279.000 
livres en 1932, ont haussé pendant les an­
nées suivantes pour atteindre en 1938 la 
somme de 7 53.000 livres qui repréS'cnte le 
maximum au cours de la période septen­
nale. 

D) Les sommes Pôrtées en compte A de 
clearing tel qu'il a été mentionné dans Les principaux produits que nous ex • 
le _paragraphe C, s·Ônt employées cornnit portons vers la Grèce sont: .animaux vi • 
suit : va.."1.ts, oeufs, poisson frais, poisson sal~.é-

a) Pour Je paiement de la contrevalem ponge, blé, seigle, alpiste, millet,orge,po1s 
des marchandises d'origine grecque à im· haricots lentilles, tourteaux, vaÎlonnée , 
portf'r 't.n Turquie. houille, etc. 

b) Pour le paiement des fr~i~ de~ séjour\ Les matièrc:s prin~ipales que :ious impor­
des pe:sonnes ayant leur dom1c1le lt:gal en tons de ta Grèce sont les suivantes: celle 
Turquie et_ séjournant_ en Grèce (touris - d'origine animale, engrais chimiquc,toutes 
tes et étudiants) à raison de 7.500 drach. levures végétales essence de térébentine , 
par personne, plus I.500 drachmes par jour mastic colophane, filés de coton vit:res,a­
apr~ un~ séjour de cinq journées, sans tou- cides acétique, phosphorique, phénique, 
tefo1s depasser 1.6.ooo drachmes par per-1 chlorhydrique, ferraille etc. 

S1111ti-Quaranta, Briuùisi. Anciinc, 
Veuise, Trieste 

~~~~~~~~~~~~~~~-

Salonique, Mételin. Izmir, Pirée, l'ala­
mat11, Patras. Brindisi, Venise, Trieste 

Bourgaz, Yllrna, Cons1:111tz11 
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J•' Societt's /1alia et En colncide11ce e11 Italie a\eC ll·S luxueux bate:111x 
Lloyd Triesti110 po»r les tontes desu11at10n du monde. 

Facil ités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
REDUCTIO:S- DE 50 •1., sur le rar"mrs ferrn>irurc italien du port de débar· 

qncment t\ la. fronti~l\! et de la fn1111ièn• au 1~1rt d'em­
harqu~ment :\ tous les passai:1·rs qui cntrrprcndrons 
l!ll ""Y!lKC d'aller et retour par l~s paquebots de la 
Compagnie •ADRIA TICA>. 

En outre, elle vient d 'instit ut•r aussi de~ billets 
directs pour Paris et Londres, 'ia Venise, à des prix 
tres réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
~nrup lskl'lesi 15. t 7, 1-ll :\lum nlll', Galata 

Téléphone H877-8-9, Aux bureau de \'oya~es :S-atta Tél. 449l.i 86~41 
•· " ,, ,, W ·1J•t.q " 

formèrent leur existence. L'oncle Vincent 
ve:i.ait chaque jour les chercher, se faisait 
précéder de cadtaux somptueux. des fleurs 
tt des fourrur1.:s pour madame. des crR­
vates et des cigares de la Havane. pour 
monsieur. Il lui avait env_pyé un ta1lleur, 
un l'?ottier, un chemisier, qu'il dit être les 

slrns. 
- Command~z. mes enfants, l'oncli=: 

Viince-nt e<>t là pour payer. Ne vous re • 
fusez rien. 

Rome, 3 - Le Ier Congrès Mondial 
<le la Presse Aéronautique, organisé par 
la Société Editoriale Aéronautique, 
pour le XXe anniversaire de « L'Ala I­
talia> avec le but de mettre en contact 
direct les journalistes aéronautiques de 
différents pays, est sur la voie du plus 
grand succès. De toutes les parties du 
monde, en effet, les inscriptions à la 
réunion de la Presse Aéronautique qui 
ouvrira cette importante manifestation 
ont commencé à affluer. Les travaux 
du Congrès se dérouleront du 5 au 12 
juin. Outre les travaux ci-dessus men­
tionné (présentations et discussions), 
Je développement d'autres manifesta -
tions de caractère technique, philatéli­
que, artistique, musical, etc., est prévu 
pendant la durée du Congrès. On étu -
die également la possibilité de visiter 
les centres industriels, scientifiques et 
militaires aéronautiques, aussi bien à 
Rome que dans d'autres villes d'Italie 
tandis que les facilités accoroées aux 
congressiste et aux personnes qui les 

sonne e4ar mois et à concurrence de 15 
millions de drachmos par an pour la gé-
néralité de ces frais. (La fraction non e-rr.- : r 

ployée au cours d'Wle année du plafond EUTS CHE R 1 E TBA NK 
Il les obligea à déménager et à prendre 

un appartement aux Ternes. av .... c une sel 
•te de bains et U';'\ grand salon. 

- Dix mille francs de loyer, avait dit 
Mme Peyrichou, mais vous n'y pensez p:1S 
mon oncle. c'est plus de la moitié à~ nos 
revenus ! accompagnent, leur permettront de vi­

siter les centres artistiques les plus im­
portants de Rome et des autres ville,; 

de la Péninsule. 

de 1 S millions de drachmes sera reporté.: 
automatiqueme:i.t à l'année suivante). 

c) Pour le paiement des sommes modi -
ques que Jes ressortissants turcs ou hellP.· 
nes domiciliés en Turquie enverront en 
Grèce, à condition toutefois que les deux 
Banques soi'..:.nt d'accord et que la tran -
sation ne revête pas le caractère de tranf':· 
fert de capital. 

d) Pour la couverture des frais de la 
Turquie pour la participation à la foire 
d~ Thessaloniki ainsi que pour le paiement 
des frais du représentant et des age:1t~ 
turcs à la foire. 

Le théâtre grec de Syracuse e) Pour le règlement des frais d'apprn 
--o---- visionnement des navires turcs dans les 

Syracuse, 4 - S. M. le roi et ·(;mpcreur a ports grecs. 

' 

' 
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IST ANBUL-BAHÇEKAPI 

IZMIR 

TELEPHONE : 44.696 

TELEPHONE: 24.410 

TELEPHONE: 2.334 

E~ EGYl'TE: 

L'oncle ne voulut pas en démordre r:t 
paya dtux terme~ d'avance. Ce fut la gran 
de vie, 1-.s restaurants à la mode, les théâ­
tres .les boîtes de nuit. On prit une voiturt: 
au mois. L'oncle payait toujours avec unt 
g(nérosit~ inépuisable. U;i soir. les deux 
hommes étaient sortis en garçons. Ils fi­
ninnt la nuit dans un cercle des boule -
vards. L'incle initia le nevea aux émo -
tions du baccara et lui glissait dans 1< 
main des plaques de mille francs. Le mal -
heureux en perdit dix et rentra chez lui 
grisE. L'e lendemain, il y retourna, seul 

assisté au théâtre grec de Syracuse, en E)- La contrevaleur de la houille des 
présence de 20.000 spectateurs, à la repré- i to~rt<aux d'oli~e et des céréales dont le 
sentation d'Eurbe de Sophocle avec ac- paiement est différent de celle des autres 
compagnement musical et choeur. 1 marchandises importEea de la Turquie e-i 

1<1 L L\ 1.1•.S OE 11. ~I\. Al CA lHE ET A .\LK ANURIE 
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Profils littéraires 

Mehmed Celâl bey 
(1867-1912) 

~ ' ' bea M' I C'~t un po~e connu, il y a une tren- l'art des vers. Il !ichnirait ucou~ uiu-

LE COIN DU RADIOPHILE 
--<>-

Postes de Radiodiffusion 

<le ~furquiL" 

Vendredi 5 Mal 1939 

ILA BOURSE] 
1 \11kara 2 ;\[ai 1939 

(Cours mrormalirs) 
Ltq. 

taine d'années, dans les librairies de la lim Naci comme presque toute la 1eunessc 
grande rue de la Sublime Porte par ses d'alors. ' 
pœsi·es lyriques et par sa tenue peu soi- Cependa:it, Naci critiquait la plupart 1 

&née. M. Celâl était fils de Hakki p~a. des odes qu'on envoyait au _journal. t 

RADIO DE TURQUIE.-
RADIO D'ANKARA Act. T&b. Ture~ (en liquidation) 

1 
Banque d'Affa.irea au porteur 

Lon,ueurs d'onde1 : r635JZl1. - r83kcs ; Act. Ch. de Fer d'Anat. 60 % 

ï1û 
10.:30 
23.7[1 

général de divisioq, président de l'admi- Je me suis rendu, une fois, au bureau 
nistration de la gendarmerie. On dit que de Celâl, dans le département de son pè- 1 
cc dernier aussi était versé dans la litt<'-- re. J'étais accompagné d'un ca:narade. 
rature. Pour pouvoir causer librement, il nous 

r9,74. - r5.r95 lccs ; 3r,70 - 9.465 kcs. j Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
-<>- I Act. Banque Ottomane 

8.-
31.-

106.50 12.30 Proaramme Act. Banque Centrale 
12.35 Mualque turque. 

13.00 L'heure exacte ; 

Radlo-Journ.al ; 

Bulletin m~têorolo11lque . 

lS.15-14 Mualque variée. 

Act. Ciments AralJl.Il 
Obl. Oh. de fer Siv.-Erzurum 1 
Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum Il 
Obl. Empr. intérieur 5% 1933 

(Ergani) 

9.­
l!J,48 
19.35 

Celil naquit à Istanbul. Il n'a pas étu- mena à la pièce où se tenait le cafetier. 
dié dans les ~les. Il ne put s'astreindre Là, il complimenta celui-ci en lui souhai­
à wie tâche déterminée.Sous l'impulsion de tant un malheur, par un hémistiche bien 
sa vocation, il avait produit des poésies touraé. L'air sérieux de Celâl et l'indif· 
qui p&:haient contre les formes, mais qui férence du cafetier occupé me firent sou· 
étaient assez belles du point de vue de rire. Il nous expliqua après la sortie du 
l'ingpiration. Il avait fait enc01'e des pe- cafetier : Deux vues pittoresques de Kir§ehir 

* Emprunt Intérieur 
17.30 Coura aur l 'hl1to1re de la Révolution re- Obl. Dette Turque 7~% 1g33 

Hl 03 
1 !l ll5 

tits romans et des contes, de faible corn- - Mes souhaits de malheur ne lui sont 
position. pas très onéreux. Je ne lui ai souhait.é que 

Il buvait beucoup et mêm<:: par suite dé verser quelques tasses de café pour 
de cet excès, il avait dtl être admis plus m'amuser de ses alarmes. 
d'une fois à l'asile des aliénés. S'il avai Celâl et moi, nous étions adorateurs de 
suivi une instruction ordonnée, s'il avait Naci tandis que feu Ccnab était adora­
mené une vie régulière il aurait pu être. teur de Hâmid. Si vous permettez je ferai 
probabl'Cment l'un des plus grands poètts ici un petit pa11allèle entre ces deux grands 
et littérateurs. Il faisait facilement des poètes. 
vers et parfois 11 en impr~visait. Parlant, 
souvent, dans sa poésie, de Prinkipo où Pendant l'époque de Naci, Hâmid était 
ses événements se sont déroulés, ses con- relativement éclipsé par le grand éclat de 
aaissances le nommaient aussi le poète Naci d 'alors. Les journaux Tercüman et 
de Prinkipo (Ada §airi). Ses oeuvres, corn- Saadet, les deux feuilles important:s, re ­
posées en vers sont :Mes poésies compo. flète:i.t bien l'opinion de cc temps-la, en 
sées à Prinkipo Les tableaux innocents faveur de Naci. 
La production du poète, Le chant, Le~ Hâmid a plus d'idées philosophiques et 
oeuvres de Celai, Mes odes, La contem- plus d'art dans ses oeuvres. Mrus ses vers 
plation, Les tableaux poétiques et Les ne sont pas tous soignés comme ceux de 
biographies des sultans. Naci. Dans les vers de ce dernier, les plus 

Il a composé 2 1 petits romans et con- diffioiles ne pourraient rien trouver à re­
tes dont un est emprunté à René de Châ- dire sur les formes et le style, nen à repro­
teaubriand. En outre il avait publié un cher contre la clarté et la beauté. Quant à 
modèle d~ la littérature ottoma."le, un pe- l'improvisation de notre héros, cela me 
tit dictionnaire de l'amour, et le Lion de paraît presqu'impossible dans les condi­
/a victoire. tions de notre poési-e ancienne qui :ne se 

I""e rr1ouve1nent travailliste continue 
it s'opposer à la conscriptio11 

, obligatoire 

L'Eire a eu gain Je causé: le servke 1nilitair~ 
n'est pas étendu à l'Irlande du Nord 

---·04-+Jo-- -

Londres, s (A.A.) - La déclaration sui­
va.,te a été communiquée à la presse à 
l'issue de la réunion d'hier matin des trois 
exécutifs t du parti travailliste qui dura 
plus de trois hc:ures : 

6 comtés de !'Ulster. Le « premier » s'as­
sit et ne reprit son ex]X)<ié qu'apri:s Je ré­

tablissement de l'ordre. 

Il a annoncé notamment que la paie 
de_s soldats sera d 'un shifüng par JOUr, 
soit la moitié de celle des volont&.\rts ; la 
m~re ou la famille du soldat auront !7 
sh1lhngs par semaine. Un traitement de fa . 
veur sera réservé aux conscrits qui opte­
ront pour le service dans l'armée. volon­
taire. 

18.35 

19.00 

19.15 

:la.OO 

20.15 

21.00 

21.15 

21.25 

21.30 

22.40 
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23.00 

transml.8 depuis la Maison du Peuple. 

Musique enre11latrée (ballet1. 

causerie. 

Mu1!Que turque. 

L'heure exacte ; 

Journal-Parlé ; 

Bulletin métêoroloirlq u• . 

Musique turque. 

Causerie. 

Cours financiers et n11rlroles. 

Sélection de dlaques. 

L'orchestre de ln Prt<sldenc-e de la Ré­

publique : 

1 -Ouverturf>- de LN>nore (Beethoven) 

2 - ffymphonle fin nd h~rnol maJeur 

(Haydn) 

3-.Rnm~o nt Jullrtte ou\. . (TrhnîkowMky) 

4 - Benvenuto Ct'lllnl 

Musique enre11ls lrée. 

Musique enreirlstrée. 

Musique de danse. 

cou . J ( Berl10 1. 1 

tranche I ère Il ill 
Obligation& Anatolie I II 
Obligation Anatolie m 
Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier H111 

Londrea 
New-York 
Paria 

tHEQUES 

1 Sterling 
100 Dillars 
100 France 
100 Lire. 
100 F. suiuea 
100 Flori.na 
100 Reichsmark 

100 Belgas 
100 Drachmes 
100 Levu 
100 Peseta.a 
100 Zlotia 
100 Pengo1 
100 Ley& 
100 Dina.ni 

19.47 
41.55 
40.25 

lll. -
103.-

f).!~~ 

126 6750 
:3.3fJ50 
ti.ti62f1 

2~.44 

67 .fJ67f, 
50 t:!l50 
2UJ6 

1.0925 
l.51i 

14 035 
2:J.8.J.50 
~-!.!Hi7u 

L'Encyclopédie parle des demi ères an - séparait pas surtout du rythme persan. 
nées de la vie de notre héros. ej l'ai con- Le rythme persan diffère beaucoup de no­
nu plus jeune quand il n'était âgé que de tre cadence actuelle qui est basée sur le 
:io ans. Il s'occupait de la poésie. Nous nombre des syllabes comme les vers étran­
donnions des odes au journal Saa- gers. _ M. Cemil Pekyah!ji 
det. Il était plus fort que moi dans 

·« Le mouvement travail1iste s'opposera 
et doit s'opposer au projet de loi de cons· 
criiptiion. Son attitude est dictée par le 
succès remporté par 1-e .rerrutement vo­
lontaire, par les considérations d'ordre é­
conomique: et industriel, par le fait que le 
gouvernement ne prit pas des dispositions 
concernant l'équipement et les approvi­
sio:mements et par les engagements pris à 
maintes repl'ises par le gouvermnent de ne 
pas introduire la conscription en temps de 
paix. > 

23.45-24 Dcrnlèrl'-!I nouvelll'-!I ; 

Pro11ramme du lendemain. 

L PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
es armements navals américains 

POUR LA TURQUIE TRANSMIS 

Milan 
Genève 
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LETTRE D'ITALIE 

Les entretiens de Venise 
A l'issue de la réunion de l'après ·midi 

du Conse;il général des Trade-Un!ons, un 
communiqué a été publié annonçant qu'il 
a été déci.dé de convoquer la co:iférence 
des Conseils .exécutifs et des syndicats af-

La cordialité italo-yougoslave. -- Deu'.'< éléments filiés « pour envisager 1a situgtion résu1-

f d L 'A B J d tant de l'introduction de la conscnption.» 
00 amentaUX. -- XC et gra e La Conférence se tiendra le 19 mai. 

Venise, avril . - Le documeat qui ~t Paul, pour tenir le sol't du pays: l'opposiuion libérale se rallie 
compte des deux jours de l'entrevue Ci!l- ceci confmne que Stoyadinovic, en stipu -1 à la thèse gouvernementale 
no-Markovic, à Venis.!, est significatif par la~t le pacte entre l'Italie et so~ pays, é - L'opposition libérale a décidé h'.er soi 
la claire énumération des problèmes qui tait allé à la rencontre du sentime=it ré de ne pas s'opposer davantage au projet 
coïncident avec la commune activité de l'i- pandu dans Î; peuple yougoslave. 1 de loi sur !'~traînement militaire. Aussi, 
talic et de la Yougoslavie. On Y traite de Les colloques de Venise ont donné la 1 n'apuiera-t-elle pas l'opposition travail­
l'affirmation des caractères généraux dans !iensation précise que l'oeuvre si bien corn- 1 liste llL,di soir lors du scmtin :iui aura 
lesqu<ds entrent les faits et les développe- mencée pourra continuer plus tard et aus- 1 lieu pour l'adoption du projet en seconde 
ments de la collaboration européenne des, si parceque, dès la première rencontre en-

1 
lecture. 

évbements d'Albanie ainsi que des con - tre Je comte Ciano et i. E. Markovic, Nouvelles déclarations 
tacts entre la Yougoslavie et le Reich s'est établi un courant de cordialité et de d M Ch b 1 · 
et des possibilités nouvelles offertes par le sympathie qui a contribué pour sa part, à e • am er ain 
rapprochement entre Budapest et Belgra- faciliter l'examen approfondi de la situa - M. Chamberlain a eu l'occasion de !ai-
de. Chacune de ces qul!stions a été exami- tion. re de nouvelles déclarations aux Commu-: 
née au point de vue politique 'et économi- nes, au cours de la seconde lecture de la Le voyage qµ Prince Paul, annoncé pour , 
que, par ces liaisons spontanées qui s'éta- 1 . . h . 'b loi sur la conscription. Il a précisé que e mois de mai proc am, contn uera en • 
blissent entre l'une et l'autre dispositions. core davantage à amplifier les bases de les forces qui seront appelées sous les 
des relations, quand les intér~s politiques cette solide amiti'é. ée ''lè à 
90:1t dirigés de manière à dominer les po- drapeaux cette ann se veront 2110 

sitions réciproques. En raison de la position de l'Italie da'f\s mill~ hommes ; en 3 ans, 800 mille rt'ce-
La multiplicité des énonciations exp~- les Balkans, encore renf01"cée actuelleme:it vro.:i.t une formation militaire. En ce qui 

mées dans le communiqué officiel est la par l'union dynastiqu~ de l'Italie et de concerne les .- obj ecteurs de conscienct: » 
confirmation formelle de la cordialité e- j l'Albanie, les guestions qui se. posent pour · l'expérience de la guerre a démontré, dit 
xistant entre l'Itali~ et la Yougoslavie et le moment entre la YougoslaVlC et la Hon-· M C 1 . 1' . 
font ressortir les deux éléments fondamen- grie, seront plus facilement résolues grâ -, · hambs am, que on ne pt:ut rien tl­
taux suivants : j ce à l'action éclairé.:- d e la politique fa~ • , rer, militairt:mtnt, de gens à qui !eurs 

1.- L'efficacité du pacte italo-yougo - ciste, ainsi qu'à la parfaite harmonie co'\s- , principes interdisent l'usage dts armes! 
slave de mars 1937 apportée aux consé - tatée entre la solidarité italo-yougnslave ! contre ltur prochain. Elle a démontré: 
quences de l'examen des ~vénements qui et l'axe Rome-Be~lin; ce qui si gnifi~ que aussi d'aill eurs que c~s « objecteur; » sont' 
re:itrent dans la sphère 11nmédiate d~s Belgrade, sa:is fair. cependant partie m- . f rt b L . 1 

tr.-. d è dhè . _, o peu nom reux. e tout est l•"att-deux nations. ~is.rante e ce syst me, a re touiours .. e; , • . • · 
:i.- La fonction toujours plus active de plus en plus. comme la H o,gr::::. à ~c<; plu ~ i qucmcnt, de co.ltroler la smcénté de

1 
l'Italie dans le système balkanique. typiques tt fondamentales di rections. j leurs déclarations .: t d'éviter que ce ne 

La vitalité des accords de 1937 est d i=- On P-Ut donc affirme:- ab~olument q u•? . soit lil un pré-texte pour se soustraire a.1x 
montrée par la constante concocdance d<!s l'au Rome-Berlin et l' rnte:ite avec B u- . obligations de la conscription ; une ma ­
p6ints de vue de Rome et de Belgrade de- da~est résument ent re autres, avc;:. l'a :1 - gistrature spéciale st:ra créée d ;i:-1; .:1.; but.! 
vant les épisodes saillants de l'histoire e:.i- h ~s !or. de ~a J:I~gr:e au pact z a 'l tl-Ko • 1 • • . 1 
ropé'enne de ces deux dernières ann-'cs. mmte~e, 1 amitié entre Rome et Btlgra- , M. Chamberian a annonce ,. ...,surie' que 
Cette particularité prépondérante ne s'est de qui complète et renforce u·i syJ tème la loi wr la conscription n'est pas <ippli-1 
pas,en effet, atténuée avec le nouveau gou-1 compacte, vrai pilier de la paix europ~n-1cable à l'Irlande du Nord. Cette déc/arn­
wm.ement appelé avec confiance par le ne. tion a déchaîné les huées des dèputis des 

DE ROME SEULEMENT SUR ON-
Washin&ton, 5 A.A. - La comm1ss1on DES MOYENNES 

budgétaire de la Chambre approuva la 
demande de crédits pour la marine s'éle- (de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 
vant à 770.473.241 dollars pour l'année 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 
fiscale commençant le Ier juillet, 1939, Lundi : Leçon de l'U. R. I. et journal 
soit en augmentation d''environ i50 mil- pa.rlé. 
lions de dollars sur le budget naval de Mardi : Ca1.1.11erie et journal parlé. 
19~~iral William Leahy, au cours de Mer:redi : . Leçon de l'U. R. I. Journal 
son récent témoignage devant la sous-1 parle. Mlllllque turque. 
commission chargée d'étudier cette de- Jeudi : Programme musical et journal 
mandê de crédits, soulig.-ia la nécessité de 1 parlé. 
l'achèvement tr.ès rapide du nouveau pro· IVmdredi : Leçon de l'U. R. 1. .Journal 
gramme, en raison « <ic la possibilité de l' },( · t 
troubles internationaux ci.ans un proche pa.r e .. uaqu~ _urque. 
avenir. > · I Samedi : Emission pour lee enfants et 

Oette déclaration de l'amiral fut rendue journal parlé. 
publique hier seulement. l Dimanche : Musique. 

Le Duce procède à une revue des forces aériennes 

....,...,...... '''' .. *'!! 1 •• 1 - .................... ;'! inattendues puisque tu n'es 'Plus libre r Ides fenuncs me l'envieront 1 ... François de Claude 1 
Josiane, ~us cc reproche direct, éta.it !ocver, au cona:mrc, est. un homm'C ca!- Tout à coup le~ de;ix jeunea fil_les sur-

devenue toute rouge. Plus ~icate que sa e, pond~ré, sérieux, _qw ne ~ie. qu à sautèrent. Le bruit dune altercation, vc­
compagne, d'une éducation plus soignée, son travrul et à se fwr~ _une s1b:1ation ~e nant ~e l~ chambre à côté, interrompa1t 
elle n'aurait pas osé •envisager avec une plus en pl~ ~levée ... J a1 le droit 'et me- leur revene. 

FEUILLETON du « BEYOt:iLU • M 1 
telle fra..,chice les événements auxquels me le devoir, il me semble, de me dema:i- 1 Cet incident vbt heureusement détendre 

' dle était subitement mêlée. Et ce blâme der lequel des deux assurera le mielux mon l'atmosphère. 

LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE­
MAND (prépar. p. le commerce) donn"e1 
par prof. dipl., parl. franç. - Prix modes­
tes. - Ecr. «Prof. H.> au journal. 

ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES 
10nt éneJ'i. et effic. préparés par répéti­
teur allemand diplômé. - Prix tlà ré­
duita. - Ecl'. cRépét.> au journal. 

DO YOU SPEAK ENGUSH '? Ne 
lainez pas moisir votre anglais. - Pre­
nez lccons de corresp. et convcn. d'un 
prof. angl. - Ecr. «Oxford> au jouma!. 

...... ..... www 

Nous prions nos correspondants é -
ventuels de n'écrire que sur un seul 
côté de la feuille. 

<par les remarques saugrenues de la bonne 
femme, retourn~rent au salon en riant aux 
éclats. Et, ce jour-là ,il ne fut plus ques· 
tion entre elles des deux prétendants de 
Josiane. 

I 1 1 LA ROUTE EftSDLEILLEE 
1 

Par CLAIRE DU VEUZIT 
que lui infliv;eait son amie la frappait bonheur 1 j Josiane et Elza se précipitèrent dans la 
comme un soufflet - Ne cherche pas 1 Le réponse est déjà pièce voisine et apreçurent Maria, la fem- Lorsque Claude pénétra dans le salon 

l _ Oh ! riposta-t-elle un peu vexée t formul~e en ta ccrvelle avant même que me de journée, perchée sur la barre d'ap- de thé situé au centre de la ville, Josiane 
te trompes ! Je n'ai ja~ais songé à 'ac~ tu n'ai'~ posé la question. . 

1
pui de l'une des deux fenêtres qu'elle ~tait n'étant pas encore arrivée, il put choisir à 

1 cueillir les déclarations de François De - Qu est:ce que tu veux dire_ par là ? . en train de nettoyer. Tout en tenant dune son aise la petite table discrète où il se -

l L_ ...... _________ _..........~ 

1 1 
••'"'T 

- Ah ! Well ! merci 1 Et c'est pour te 
dire t"out ça que cc garçon est venu ! Et 
toi, tu l'as laissé dire ? ... Mais dis donc 
ma crotcke ,il me semble qu'une fianc~e 
devrait avoir plus de retenue et que tu au­
rais dQ l'empêcher de te raconter toutes 
ces flowsques (2). 

Josiane ne parut pas sentir le blâme 
contenu dans les paroles de son amie. Un 
mom\'!llt, elle dem~ura silencieuse. 

- C'est que je ne crois pas qu'il s'agis ­
we d'une plaisanterie, murmura-t-elle pen· 
sivement. François avait l'air tr~ sérieux 
et même malheureux, je peux le dire ! Je 
t'assure que cela ~e traca!>ee. 

- Eh bien ! répliqua Elza avec un 
geste de désinvolture, il se consolera ! En 
voilà une .affaire ! S'il fallrlt porter le 
deuil de tous les amoureux évincés, l? 
Bel.iiquc tout entière pourrait prendre le 
crepe 1 

(a) Fadairea. 

Avec son bon sens populaire, la fille du Roever, j'ai Ùé troublée par les paroles . - Q':1e 81 tu. te poses cette mterroga- ' main le chambranle, la brave femme a - rait heureux de recevoir sa fiancée 
garagiste ne pouvait admettre qu'un <a- qu'il m'a dites et, comme je ne suis pas tio:11 aUJO~d'hu1, c_'est q.ue. le ~oute est vait la tête baissée ~u dehors et apostro . Pendant quelques minutes, son oeil 
moureux puisst se lamenter éternellement. encore mariée, je me suis mise à exami- déJà ~ toi. . . , Et si, celui-ci existe ~hez phait quelqu'un c;yit se trouvait dans la 

1 

d'homme un peu incisif eut l·e loisir de dé­
Elle comprenait peu Roméo et Juliette. ner ma situation. une fiancée, c ~st quelle manc:i-ue de f_oi en rue. tailler toutes les femmes présentes et il se 
qui .lui paraissa~ent pleurnichards et mo - 1 Cette fois, ce fut Elza qui resta interlo- l'h?mme, ~ qui elle veut con_fier sa. vie ou j -Qu'y a-t-il, Maria ? cria Josiane, d- disait qu'aucune d'elles ne lui aurait plu 
yenageux. La vie moderne ne permettait quée. . quelle l_ rume beaucoup moms quelle ne frayée. Que se passc-t-il ? autant que Jos' .. ne, si fine, si distinguée. 
pas, d'ai_lleurs, ~e s'apitoy~r sur les sen- · - Comme tu y vas ! Aimerais-tu moins le croyait. . 1 - Oh 1 ne vous tournez pas les sangs , Pour notre héros, la jeune fille personni-
·ments mcompns d'un soupirant trop ti- Claude q~c tu ne le crois ? demanda-t- . - T'es ~éducti~ so~t absolument stu- moiselle 1 C'est un sale ketie qui me de- fiait la famille, l'élégance de bon ton et les 

mide. elle, surpnse des doutes de son amie. pides, répliqua l orpheline, fâchée. . 
1 

mande si je n'ai pas bientôt fini de jouer beaux e:Uants qu'ils perpétueraient plus 
- Il n'avait qu'à parler plus tôt ce zi- - Eh. biei: ! répondit loyalement Jo- - Mal~eureui:~t, e.lles. s~nt Juste~. blondin sur la balustrade, que je lui don- tard. 

verer (r) J marmona-t-elle. La parole sia::lC, voilà iustement ce que je me de- - E'.h bien 1 sil en était an~s1, ce sera1t ne le voltige. Comme architecte, il gagnait bien sa 
8 été donnée aux hommes pour qu'ils s'ex- mande, depuis ~eux )o':1rs. Vc:>is-~~ quand une raison de plus pour 'examiner la cho-

1

· Elze éclata de rire. vie et sa situation s'améliorait chaque 
pnment. on est devant 1 avenir, 11 serait ndicule de se l . . Maria lui lança un coup d'oeil man . jour . Comment ce mariage avec Josiane, 

Au surplus, elle se rappelait une re- se mettre un bandeau. S,!l~ les yeux. En Un silence tomba entre les deux ieunes quant d'aménité. qui avait été élevée -par une mère raffi -
marque de sa grand'mèr~ : ce qui me concerne, J'estim-e ~u'il est j femm_es. . . . _ Eh bien! c'est ce que je dis, n'est-ce née et de bonne famille, n'aurait-il pas 

« C'est quand notre fille est mariée temps encore de regarder vers qui va mon , Josiane ~ès désonentée, ~~tinuait de pas? répliqua-t-elle, vexée. charmé ce garç0:1 bien éduqué lui-même, 
qu'on voit jaillir les épouseurs .. > coeur et où se trouve le bonh·eur. 1 s?ndcr le. d1lem~e que la visite du méde- , . . . . qui aspirait à un i.ntéricur élégant et soi 

- Tous les mêmes, ces beaux messie~1rs! - Mais c'est abominable, ce que tu ra- cm colonial ava1t posé devant elle. Pen - Et s adressant à Josrnne, elle poursu1v1t. gné ? 
continua-t-elle avec force. C 'est toujours contes là ! Ci!r, naturellement, tu sens 1dant ce temps, Elza évoquait la si1houet- -:Jouer le . mannehen ( 2

) sur la place 
· · · · f ' t · 1 · d' · 1 te d Cl d~ si fm· · élég t · -nrenant au heu de cner après les gens dans la rue la fiancée du voisin qui leur a1 enVle. que a route ensoleillée se lrrge vers c c au ~. , s1 a:n , s1 .. ·.. , . . 

j'espère bien, ma chère, que tu ne vas pas,. beau François que le hasard t'envoie ? j iI:a fille d~ saragiste se disait m.ême que et d essayer de me faire tribouler de mon 
t'arrêter aux regrets de M. De Roever. - Mais non, je n'ai pas dit ça, protes- si. elle _avSJt été ~ la place de J001ane, elle échaudage ~3). . 
Qu'il aille porter ailleurs ses déclarations ta l'orpheline avec vivacité. Claude est n aurait pas hésité entre ses deux préten-

1 
Les deux Jeunes filles, follement amusées 

0 

j mon fiancé. Il est un architecte d'ave- dant:s: comme le papillon va à la flamme, 1 

...... ésiine quelqu'un qui louvoie sans nir. .. et puis, il est gai, amusant, char- la belle et saine Elza, instinctivem·ent, au­
llcr droit au but. rnant.. . trop charmant, mente, car bien 1 rait ~t6 ~ 1'61.nt et ·~• moderne 

(2) Petit homme . 
(3) Tomber de mon échafaudage. 

(à suivre) 
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